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Cologne une diligence , où elle arrive entre ꝗ et 10 h. du soir . On paye
gr. d' argent par mille avec franchise de 30 livres de hardes . Une poste
ordinaire qui prend 5 gros par mille et par personne , part 4 ſois par
semaine . Une diligence va tous les jours à Aiæ- la - Chapelle (V. plus
bas) . — En 1829, 25,84 1 voyageurs sont arrivés à Cologne par la di-

ligence , et 803 par la poste ordinaire , en tout 26,644 personnes ;
sont parties 28,926 personnes par la diligence , 1499 par la poste or-
dinaire , en toul 30,425 ; ce qui ſait voir combien cette ville est fré -

quentée par les łtrangers . — Pendant les mois d' été un bateau àAvapeur
et un bateau accéleré arrivent tous les jours de Mayence , et tous les
deux vont chaque jour à Coblence . — Lundi , à 4 h. du matin , mardi
et jeudi à 6 h. du matin et samedi à 6 h. du soir ; part un baleau A

vapeur pour Mimeègue et Rotterdam . Les mémes jours un bateau à

vapeur va de Rotterdam à Cologne . On paye jusdu ' à Rotterdam , sui -
vant les trois espèces de places , 16 écus 6 gros , 12 écus 6 gr. ,
8 écus 4 gr. d' argent et on a 60 livres de hardes franches de port .
Les enfants au- dessous de 10 ans ne payent que la moitié . De Roiter -
dam jusqu ' à Cologne on paye 17 écus 13 gr. , 13 écus 2 gr. , 8 écus
2u1gr. On trouve dans le bateau table d' hòte et restauration .

XIII . AIx - LA - CHAPELLE , BORCETTE ,

SPAA ET MALMEDV .

LI plupart des voyageurs qui vont à Aiæ- la - Chiapelle , partent de

Cologne ou de Dusseldorf . La rouie de Cologne traverse une plaine
bien cultivée , entrecoupée de petites collines , et qui vers le Sud est

bornée par des hauteurs boisées . Après avoir parcouru environ six

milles , on arrive à Juliers , sur la Roer , ville forte avec 4000 hab .

On y trouve des lanneries et des fabriques de drap considérables . La

contrée olfre un aspect uniforme . C' est ici qu ' on laisse derriere soĩi

les montagnes d' alluvion qui forment la vallée du Rhin , et le terrain

s' élève insensiblement entre Juliers et le village de Weiden , éloigné
de deux lieues d' Aixla - Chapelle , jusqu ' à ce qu' à environ une lieue

de cetie ville , au- dessus du village de Haaren , on se trouve tout à

coup sur une hauteur d' onh l ' on apergoit la charmante vallée , où

s' étend la ville d' Ai - la - Chapelle , avec le dome imposant de sa ca-

chédrale , au milieu de collines riantes ei d' allées agréables . La

chaussée conduit dans cette vallée le long d' une hauteur esearpée ;
située à lOuest , et l ' on arrive enfin dans cetie ancienne ville impé -
riale dont les sources minérales sont célèbres depuis des siècles . —

La chaussée qui vient de Dusseldorf en passant par Neuss , se réunit

près de Juliers à celle que nous venons de décrire .
On peut aussi se diriger sur Aizla - Chapelle en partant de Bonn
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pour voir Cologne en retournant . De Bonn jusqu ' a Duren , il n' y a

pas de postes et le voyageur est oblige de prendre une voiture de louage .
De Bonn jusqu ' à Rheinbach , il y a trois lieues . Le chemin passe

par une contrée fertile et riante , où les collines , les bois et les champs
de blé oflrent une variété agréable . Rheinbach est une jolie petite
ville , que Lambert de Kheinbach , le dernier de sa famille , donna à
Larchevéché de Cologne , en 1342. On y voit les ruines d' un aquedue
romain .

De là , on arrive à Mechernich et à la montagne de plomb (Bley-
berg ) où le minéralogue peut ſaire une riche récolte . Cette mon-

tagne commence un peu au-dessous de Roggendorf . Elle est peu large ;
sa surſace est nue , sans arbres , sans buissons et semblable à une mer
de sable . Vers le Nord où elle commence s' élèvent des sommets de
rochers , dans lesquels on remarque des minérais de plomb . Ony
voit aussi des pierres qui ressemblent à de la lave effleurie . D' autres
morceaux sont semblables à la breccie et à des masses conglomérées
surtout de breccie ſormée de quarz et de silice . Au- delà des sommets
rocailleux la montagne est bordée d' une superbe forét d' arbres à haute
futaie . Plus haut , le dos de la montagne est en partie nu , en partie
cultivé . Le minérai , que cette montagne a fourni en grande quantité
depuis des siècles et qu' elle ſournit encore , est une mine de plomb
noire et granuleuse , renfermée dans un sable fin et blanc ; elle est
iellement compacte dans les entrailles de la terre , qu' il faut la dé-
tacher à force de coins et de marteaux ; mais ensuite elle se brise
facilement . Les saumons de plomb , qu ' on en fait dans les fonderies
établies à l ' entour , pèsent 100 à 150 liyres . Les employés de cet éta-
blissement sont très - complaisants pour montrer aux étrangers les bo-
cards , le lavage , les fonderies eie. Qu' on ne néglige pas de se ſaire
conduire dans la grande galerie . Pendant qu' on prend l ' inspection de
ces ouvrages , on ſait passer la voiture et les chevaux à Kommern ,
situé à une demi - lieue plus loin , et on les fait attendre à l ' auberge .

Pour aller à Kommern on suit le Bleybach , ruisseau dont l ' eau
est tellement imprégnée d' arsenic qu' elle est délétère pour les ani-
maux ; c' est pourquoi on n' y trouve aucun ᷑tre vivant .

Lami des antiquités ne manquera pas de visiter le canal romain .
Le chemin le plus proche qui y conduit passe par Mechernich et le
moulin dit Fehermahlmühle où Pon prend un guide . Du moulin on
dirige ses pas dans la ſorèt en montant la montagne . A L' enirée de la
forét , on remarque une partie du canal ouverte . Dans l ' intérieur il
a trois pieds de largeur et 4 à 5 pieds de hauteur . Le fond est couvert
de dalles soigneusement mastiquées là , où Par sa nature il n' est pas
impénétrable à l ' eau. La voüte repose des deux cotés sur un mur haut
d' un demi - pied ; et a 14 pouces d' épaisseur . L' ourrage est parfaitement
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rẽgulier et comme d' une seule pièce . Vue de l ' intérieur , la voũte paraſt
composée de 6 à7 petites pierres ; au - dehors on reconnait les clefs
de voũte . Lintérieur du canal est propre , assez poli , brun - rougeätre ,
donnant dans le blanc , garni de pierres de L' épaisseur d' un petit
doigt . Le tout est tellement collé ensemble qu' il est difficile d' en
détacher des morceaux . Il se prolonge sous terre à la proſondeur de
2 à 2 ½ pieds et des chenes et des hètres vigoureux poussent au- dessus .
IIs ' stend sans interruption le long des montagnes , à travers les prai -
ries et les champs , à hauteur égale et au niveau . Aux endroits où la
chalne est entrecoupée soit vers l ' Ouest soit vers I ' Est, il suit cette
direction , ou traverse des piliers et des ponts là où le détour
aurait été trop long , pour arriver à la montagne voisine . Plus
loin il se divise en deux bras qui se prolongent jusqu ' à Wasserbillig
au- delà de Trèves . Maintenant ce canal est le répaire de renards , de
blaireaux et quelquefois de loups qui 5 cachent leurs petits .

Quand on voyage en voiture , on va de Kommern à Zulpich ou
Tolbiac ( Lancien Tulpetum ou Tolpiacum ) situé à 2 lieues . La ville
et ses environs sont classiques dans L' histoire d' Allemagne . Cest ici que
Clovis , roi des Fraucs , remporta une victoire éclatante sur les Ale -

mans , et qui P' engagea à se ſaire baptiser ; c' est ici que Théodoric ,
roi d' Austrasie , fit précipiter du haut d' un mur Hermannfried , roi
de Thuringe ; c' est ici que se livra le combat décisif entre les deux
frères Théodebert d' Austrasie et de Théodoric de Bourgogne . Plus
tard Zulpich essuya plusieurs calamités . La ville esi située dans une
contrèe ſertile et mème quelqueſois cbarmante . Les églises de cette
ville méritent d' étre visitées par les étrangers .

La rouie qui traverse Miedeggen , à la distance de 3 lieues de
Kommern et dea V de Duren , n' est pas moins intéressante . Les ruines
du vieux chätean ſort avec un puiis d' une profondeur éẽnorme et une
voüte avec un autel sont curieuses à voir . C' est dans cette voüte

qu' Engelbert de Falkembourg , archevèque de Cologne , a été prison -
nier depuis 1267 jusqu ' en 1270 , et à Lautel il disait Ia-' messe . Ce
chàteau situé sur un rocher escarpé est presque inaceessible . Du còté
de la ville où le rocher s' abaisse , le chäteau était garanti par divers

ouvrages . Une galerie sonterraine , dont on apergoit encore Lentrée ,
conduisait du puits susallégué dans une forét éloignée .

Du haut des ruiĩnes on jouit d' une belle zue dans la vallée de Ia
Hoer. Les rochers des denx cötés de la rivière sont ihtéressants . Ils
sont presquꝰ entiĩrement couvertes de cailloux du ruisseau et d' autres

productions aquatiques , et rongés par les eaux de la Roer malgré
qu' ils aont &lexes à quelques centaines de pieds au- dessus de la surface
actuelle de la Roer . — A Niedeggen on trouve une bonne auberge
chea Madame Frommariz .

Duren ou Deuren est une petite ville bien bätie , dans le ci - devant



348 Duren . Schwarsenbruch . Langerwehe . Eschweiler .

duché de Juliers , avec environ 4700 habitants . Il est situé dans une
contrée ferlile , sur la Roer , qui met en mouvement un grand nombre
de moulins à ſarine , de papéteries , de machines à couper le fer , de

martinets , de ſonderies . La ville possède en outre des manuſactures
de drap considérables , où les diflérentes operations du cardage , de la

filature , de la tonte etc. sont exécutées par des machines ; il y a aussi
des distilleries d' eau de vie organisées à L' hollandaise . L' agriculture
et Lhorticulture sont florissantes et le commerce de blé n' est pas sans

importance . Du haut du clocher de l ' église de Ste Anne , on jouit
d' une vue très - tendue sur les Sept - monts et sur une centaine de villes ,
de bourgs et de villages situés à la ronde . — Duren a deus bonnes

auberges : à L' hötel palatin et à la ville de Cologne .
A une demi - lieue de Duren , dans la forét , est une fabrique de

vitriole de tourbe , établie dans le ci - devant couvent de Schwargen -
bruch ; elle mérite d' ètre vue. Le couvent est un beau bätiment ainsi
que l ' église . Dans les tourbières , situées immédiatement sous le cou-
vent , on trouve une grande quantité de troncs d' arbre dispersés , du
genre des pins à juger d' après l ' é&corce. Ils sont noueux , et paraissent
avoir été d' une mauvaise croissance ; car en général les arbres à feuilles
aciculairesne sont pas indigènes daus ces contrées et on ne les trouve que
dansdes plantations artificielles .On trouve aussi dans d' autres tourbières
situées aux environs , des débris de foréts de pins , englouties par d' an-
ciennes révolutions de la terre . On tire souvent au jour des trones
entiers et méme tres - épais , qui ont résisté à la pourriture , pendant
des milliers d' années , et qui dans l ' intérieur sont encore si gras et si
résineux qu' ils n' ont pas perdu entièrement leur comhustibilité . “

Depuis Duren on suit la route de poste . Après une heure et demie ,
on arrive au village de Langerwelie , qui lient son nom de sa longueur
et de sa situation sur le Wehebach . La plupart des habitants se nour -
rissent de la fabrication et de la vente des pots à beurre de couleur
brune , qu ' on envoie en plusieurs pays de Il ' Europe.

De là , il 5 a encore 2 lieues jusqu ' à Eschweiler , par lequel
Passe la diligence d' Ais - la - Chapelle à Duren ( . plus bas ) La
meilleur auberge est chez Rieſelstein , dont la grande salle est garnie
d' une petite collection de minerais , de petrifications et d' autres objeis
curieus tirés des mines voisines .

Quelques voyageurs verront avec plaisir les mines de houille qui
se trouvent en ce lieu , et les machines qu ' on emploie . A cet eſfet on
prend un guide . On ne retourne plus à Eschweiler ; mais on se dirige

Le fait suivant prouve que la tourbe garantit de la pourriture aussi des
substances aniwales : Ou a trouvé, il y a quelques tems, pres de Muazeniol,
non loin de Montjoye, dans une tourbière , à 6 pieds au-dessous de la terre
une brebis qui avait encore une partie de sa toison et dont les entrailles étaient
Presque intactes.
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sur Stollberg , où L' on est bien accueilli chez Hissel . Le soir on trouve
dans cette auberge une société des habitants les plus distingués de

L' endroit . Ce sont pour la plupart de riches fabricants de laiton qu ' on

appelle ici Aunfermeister , pour les distinguer des ſabricants en fer

qu' on nomme Hœthimeister ou Reitlimeister . Ces ſabricants sont très -
complaisants et leur connaissance préalable procure au voyageurP 3 P
Lavantage d' ètre plus ſacilement introduit le lendemain dans les diffé-·
rentes fabriques et usines , telles que les ſonderies où, par l ' amalgame
du cuivre rouge avec la calamine , le laiton est produit ; les laminoirs
où le laiton est étendu en ſeuilles et en plaques ; les martinets où on
le fagonne en ustensiles de différentes espèces , en tréſileries , où il est
etiré en fil d' archal . Le débit en est considérable et les marchandises
sont expédiées pour toutes les contrées de lEurope , particulièrement

pour la France , I ' Espagne et le Portugal . — La verrerie mérite aussi
etre visitée . On entretient le feu avec de la houille . Le verre lui⸗

méme est d' une qualité médiocre .
Le bourg de Stollberg ayant 2000 hab . , est sĩtué dans une belle

vallée , sur la Vicht . Les habitations des ſabricants sont ou isolées ou
en groupe et entourées de jardins , d' allées , d' étangs , de prairies .
Elles sont disséminées dans toute la vallée qui a plus d' une lieue
d' étendue . Les trois églises des trois confessious sont situées sur trois
collines séparées et sont dominées , d' une manieère pittoresque , par 4
un vieux chäteau . Cet endroit doit sa prospérité à des &migrés prote -
stants , que le ſanatisme a chassés de la France . Ils s' étaient d' abord
Etablis à Aila - Chapelle , où on ne les a pas tolérés non plus . Enſin
ils ont trouvé à Stollberg de la protection pour leurs opinions et leur
industrie .

A une lieue de Stollberg prés de CEressenich on voit près du
chemin un tertre orné d' un petit monument . C' est lä qu' une ſemme
a donné un exemple frappaut de la fideélité jusqu ' d la mort . — Dans
Parmée de Dumouriez servait un Frangais qui venait de se marier . Sa
jeune femme ne l ' abandonna pas un instant ; elle le suivit dans tous
les dangers de la guerre . Lors de la retraite des Frangais , cette femme
se sentait trop ſaible pour suivre les fuyards . C' est pourquoi son mari
tàcha d' échapper avec elle par un sentier détournò et par les bois . Tout
à coup la ſemme épuisée de fatigue et marchant en chancelant derrière
son mari , apergoit derrière un buisson un chasseur autrichien , son
arquebuse en joue . Aussitòt elle se précipite avec un eri d' eſſroĩ sur
son mari , le serre dans ses bras — le coup part et les voilä tous les
deux morts à terre . Ces deux cœurs fidèles reposent sous une aubépine
prés du chemin . — Les environs de Gressenich sont parsemés de dé.

1 bris . Ona trouvé ici des monnaies romaines et plusieurs pierres avec
des insocriptions romaines . Suivant Lopinion de M5d' Alpen , c' est
Lendroit où se trouvait autrefois Atuatuca , forteresse célèbre des
Eburons . V. plus haut p. 284.



1.
‚

3⁵0 Aivla - Chapelle .

De Stollberg il y a encore deux lieues jusqu ' à Aiæ- la - Chapelle .
Le chemin traverse des bois , des champs et des päturages .

En arrivant daus la 2ille imperiale , nom que les habitants aiment
à donner à leur ville , le premier besoin du voyageur est de trouver
un logement commode et à un prix raisonnable .

II ya plusieurs hötels excellents et spacieuk , parmi lesquels
les principaux sont ; 1) Au grand monarque chez Dremmel ; 2) au
dragon d' or ; 3) au Charlemagne ; 4) cheà Mla VeHoyer ; 5) à Laigle ;
6) Grand - Martin ; 7) I ' hötel de Hollande ; 8) à la tourelle ( zum
Thürmchen ) . Dans toutes ces auberges on est bien servi . Mais ceur
qui désirent faire un plus long séjour dans cette ville , ſeront bien
de quitter l ' auberge et de se loger dans une maison particulière . Pour
3 à 8 écus neuſs par mois on peut trouver un logement commode et
méme élégant suivant ses besoins . Nous ne conseillons pas de com-
prendre les services dans le loyer ; on ſait mieux de s' arranger avec
quelque domestique de la maison . On fait faire son déjeuner dans
Ia maison méme ; et les autres repas on les prend à une table d' hôte ;
et si l ' on veut économiser , on se fait apporter son diner de quelque
bonne auberge . Pour 1½ frauc on a 5 à 6 plats qui suffisent pour
deux personnes .

Suivant les dernières observations faites au mois de Juillet 1804
Par Tranchot , Aix - la - Chapelle est situé 3 44“ 57 “ 5““ ' à LEst de
Lobservatoire de Paris ; sa largeur boréale est de 50⸗ 47% G. A
est éloigné d' Eupen 3 223 milles , de Juliers à 3 % milles , de Ver-
viers à 3½ m. , de Mastricht à 4 m. , de Duren à 4½ m. , de Liége
à6½ m. , de Spaa à 7 m. , de Malmedy à 9 m. , de Cologne à 9½ m. ,
de Dusseldorf à 10 m. , de Crefeld à 12 m. , de Bruxelles par Mostricht
à 1 milles . La ville est située dans une vallée agréable , environnée
de collines dont la penie est douce et dont les forines sont belles . Elles
ne sont pas si hautes pour empécher la vue , et se perdent partout
dans la plaine . Les penchants en sont cultivés . Les plus hautes de ces
collines sont le Lousberg et le Saloatorsberg . La première s' élève im-
médiatement au Nord de la ville et diminue la violence des venis Du
haut de son sommet , on jouit d' une vue très - agréable sur la ville et,
à quelques lieues plus loin , sur une contrée riche et parsemée de cam-

pagnes et de villages . Cetie colline est composée de sable avec quel-
ques couches d' argile et de chaux , comme on l ' a trouvé par la sonde ;
elle contient aussi diverses pétriſications . On prétend mème qu' on y
a trouvèé des dents d' éléphanis pétrifiées . Vers le midi , les montagnes
qui entourent la ville sélèvent davantage , mais insensiblement .
Elles sont plus froides , plus rudes et moins ſertiles , souvent couvertes
de forèts , et sſembranchent enfin avec cette chaine qui parcourt en sens
divers les Ardennes , L' Eifel , le pays de Monijoye . La ville d' Aix- la .
Chapelle est donc située au pied et sur la pente de celte chaine . 4
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IEst et au Nord le sol sapplanit à la distance d' une à deux lieues de
la ville et se ehange en cette plaine fertile et riche en hlé qui ſorme
le duché de Juliers . Le sol immédiatement autour de la ville est en

partie calcaire et rempli de cailloux , en partie argileux ou sablonneux .
Le noyau des montagnes des environs d' Aix- la - Chapelle est une

pierre calcaire de transition de couleur grise ; tirant plus ou moins
sur le bleu ſoncé ; en la cassant , elle se fend par éclats . Près de Burt -
scheid , et de là jusqu ' à Cornelimunster , elle paraſt souvent à décou -
vert et près de ce dernier endroit il y a de riches carrières de cette
pierre . Au- dessus de cette pierre calcaire , contemporaine du quartz
mélé de schiste et de mica ( Grauwacke ) , est couché un terrain plus
jeune , superposé accidentellement , savoir du grés gris mélé d' une
petite portion de glimmer , et qui alterne avec des couches de houille
et d' argile schisteux . Le schiste argileux contient de belles empreintes
de végétaux , et plusieurs d' entre eux ont été jugés par Blumenbach
d' étre des fougères des Indes — Les deux montagnes primitives sont
pour ainsi dire enveloppées d' une ſormation plus récente de sable et
d' argile et ne se montrent que par intervalles . Un savant moderne
présume que ce sable n' est pas une couche ordinaire formée par une
inondation , mais une couche horizontale sous laquelle paraissent
etre couchés des lits de bois et de lignite , ce qui expliquerait aussi
le phénoméne des sources chaudes . Comme ces sources qui se trou -
vent à Aix - la - Chapelle et à Borcette renferment une grande quan -
tité de sel commun “ , qui se trouve mème dans les diserses especes
de sable , et que non seulemeut les acidules , mais aussi l ' eau ordi -
naire renferment des parties salines ( quelqueſois un peu de sel de
glauber ou de soude sulſatée ) dans une proportion plus forte que n' en
contient ordinairemént Leau douce . M. Monheim , médecin , suppose
dans son ouvrage sur les sources minérales d' Aix - la - Chapelle , que
dans ceite ville ainsi qu' à Borcette et dans les environs , peut - ètre

5 A1à une certaine distance , il existe unè eou,he de sel.
Actuellement Aix - la - Chapelle est le siège d' une régence , d' un

tribunal provincial , d' une collégiale d' une direction des douanes ,
d' une chambre de commerce , d' un tribunal de commerce , d' une société
d' assurance contre les incendies . Outre la cathédrale , il y a 8 Eéglises
catholiques , une église &Evangélique , une synagogue , un hötel de ville

remarquable , un gymnase , une école d' industrie très - bien organisée ;
deux sources ininérales dans des bätiments magnifiques , dont L' un est
neuf , l ' autre plus ancien , huit belles maisons pour y baigner , toutes
convenablement arrangées , une salle aux redoutes très - Elégante , un

grand hospice pour les pauvres , trois hépitaux dont l ' un est joint au
couvent des Elisabethines , un hospice des orphelins pauvres , un mont

* On peut adopter sans exagération , que les eaux minérales qui seeoοu;
lent , ewportent anuuellement un demi - million de quintaux de sel commun.
Or comme les sources sont connues au moins depuis Jules - César, ainsi près
de deux mille ans, il resulte que pendant ces vingt siècles Ie sel de ces sourçes
eeve à 1 millard de quintauxl
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de piété , deux couvents l ' un de moines , l ' autre de nonnes , ( frères
et soeurs de charité ) , un grand pensionnat aux ſrais de la ville , pour
l ' éducation de jeunes demoiselles , nommé St. Léonard , un établis -

sement pour la garde ei l ' instruction de petits enfants , nommé St.

Etienne ( Stephanshof ) . Le nombre des maisons se montait à la fin

de l ' année 1628 àA2722. Il y a 72 rues et 22 ſontaines publiques . La

population est de 36,730 “ , parmi lesquels il ꝓa 1056 évangéliques
( Iuthériens et réformés ) , qui possèdent une église en commun , et
182 Lsraélites . La majorité des habitants est composée de catholiques ,
qui daus les anciens tems n' étaient rien moins que toléranis . Une

partie des habitants vivent de l ' agriculture et de la horticulture . Par-

cequ' ils cultivent une grande quantéè de choux cabus , que l ' ou con-
somme non seulement dans la ville , mais dont on exporte aussi une

partie , on les appelle cultivateurs de cabus ( Kappesbauern ) . En gé-
néral le sol ſerüle produit toutes les espèces de blé , de légumes , de

fruits , de plautes ofüicinelles et de bois. La partie la plus considé -
rable des habitants s' oeοαναeeʒntde ſabriques et de commerce , qui sous
le gouvernement frangais ont pris un nouvel essor . Une troisième

partie exercent les arts et les métiers et trouvent de grandes ressources
dans l ' affluence des Etrangers .

On compie maintenant environ 40 manufactures de drap , de
casimir et de circassienne . Celle de Me Kelleter emploie le gaa, d' auires
sont pourvues de machines à vapeur et à fouler . II Y a 18 ſabriques
d' aiguilles à coudre et à tricoter ; plus une ſabrique d' èpingles , éErigée
par MLaurent Jecker et appartenant aujourd ' hui à MSchervier

Migeon , où l ' on se sert de machines très -artificielles . Parmi les autres

fabriques , que l ' espace ne nous permet pas d' alléguer touies , nous
distinguons encore 4 ſabriques de machines àAcarder , une manuſacture
de ientures , une tréfilerie ; une ſabrique de sel ammoniac , les tein-
turies , les tanneries eic . La maison Schlosser fait diimportantes
aſſaires de banque .

Cetie industrie a ctive date déjà des tems de Charlemagne , qui fit
venir à Aix - la - Chapelle des artistes et des artisans de tous cõtés , et

qui y établit une foire fréquentée par toutes les nations . Déjà en 1171
Ies manufactures de laine de cetie ville étaient si célèébres , qu' elles
ne pouvaient pas fournir à toutes les demandes . Au 14 siècle il )
avoit à Anvers et à Venise des entrepöts parüculiers pour les draps
d' Aiö- la - Chapelle . X Anvers il y avait un quartier qui portait le nom

Suivant la chronique d' Aix- la - Chapelle on a passé en revue en 1387dans
Ia ville 19826 hommes capables de porter les armes, sans compter les jeunes
sens non- mariés .
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de quartier d Aix- la - Chapelle et encore au 15“ et au 16“ siècle Aix -

la - Chapelle a été le marché principal de toute IEurope pour les
marchandises de laine . Les draps de ceite ville ont soutenu leur re-
nommèe jusque dans les tems les plus récents , ce qui est prouvé par
les distinetions accordées à plusieurs fabricants par les gouvernements
ſrangais et prussien . Encore aujourd ' hui les manuſactures de drap
d' Aix- la - Chapelle et de Borcette sont une source principale de la
prospérité des habitants , attendu que tous les ans elles livrent au
commerce pour environ 3 millions de thalers de marchandises qui
donnent de Loccupation à préès de 4000 ouvriers . Aussi les ſabriques
d' aiguilles à coudre , qui dans les deux endroits subsistent depuis 270
ans et qui occupent environ 900 ouvriers , ne sont pas inſérieures aux
manufactures anglaises avec lesquelles elles partagent cette branche
d' industrie ; elles les surpassent mème . Le débit annuel s' élève à plus
de 300, 000 écus .

Le langage du peuple de cette ville est un patois bizarre , ſormé
d' un mélange de bas - allemand , de wallon , de flamand , d' hollan -
dais , de ſrangais et qui sait de quelle autre langue encore . Ce jargon
se trouve mème quelquefois dans la bouche des personnes bien élevées .

Daus les derniers tems , ona ſait beaucoup pour l ' embellissement
de la ville . Le grand marché est une place agréable et vivante avec
une belle Fontaine .

Elle a été érigée en 1353 au milieu de la place de l ' hòôtel de ville
par le bourguemestre GCérard Chorus . En 1620, la fontaine a été en-
vironnée d' un reservoir de cuivre , pesant 12,000 livres , et au milieu
duquel s' élève un piédestal avec une statue de bronze de Charlemagne ,
haute de 6 pieds . De ce reservoir L' eau coule en un grand bassin de

grès gris - noir , établi en 1730 par l ' architecte Couven . En creusant
alors , on rencontra à la profondeur de 12 pieds d' anciennes voütes
souterraines d' une hauteur considérable et d' une solidité extraordi -
naire , qui communiquaient avec plusieurs galeries provenant de ' an -
cien palais de Charlemagne et qui se croisaient . — La fontaine et ses
accessoires sont entourés d' un grillage de fer. Des deux cötés il y a
une auire fontaine où l ' on puise de Leau. Au haut de ces deux fon-
taines on voit deux grands aigles noirs , qui regardent , ainsi que
Charlemagne , L' hôlel de ville où est appliquée l ' sigle prussien .

Parmi les bätiments il ſaut surtout remarquer :
1. L' Hõtel de oille , bàti sur l ' emplacement d' un ancien fort ro-

main . Sur les ruines de ce ſort les rois des Francs avaient érigé un
palais où naquit Charlemagne . En 68a , la ville et le palais furent
détruits par les Normans . Otton III fit reconstruire le palais , en 988.
En 1353, le bourguemestre Gérard Chorus le fit bätir de nouveau en
pierres de taille , daus l ' ancien style allemand et en fit un hôtel de
ville magnifique . La ſagade , qui autreſois Etait ornée des statues des
rois curonnés à Aila - Chapelle , est très - imposante . Deus tours
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s ' Elèvent des deux cõtés ; Pune qui est tournée vers l ' orient paraft ètre
d' origine romaine ei porte le nom de tour de Granus . La ſorme an-
üque de l ' édifice et tant de souvenirs intéressants qui s' y attachent , lui
impriment un air trés - signifiant et qui commande le respeet . Des
deux cotés un escalier de pierre cohοduit à Lentrée principale de Ledi-
fice , ayant trois voütes , l ' une au- dessus de l ' autre . Les haules salles
voütées qui s' y trouvent , sont ornées de tableaux et de sculptures qui
excitent P' intérét des amis des tems anciens et de Lart antique . — Au
troisième étage se trouve la grande salle , où, en 1748, a été tenu le
célèbre congres qui a conelu le traité de pais d' Ai- - la - Chapelle . En
Octobre 1818 , le roi de Prusse y a donné une ſète aux monarques
assemblés dans cette ville . Cette salle est ornée des portraits des dé-
putés qui ont assisté au congrés de 1748 , et de celui du roi de Prusze
actuel . “ Pendant qu' Aix - la - Chapelle a été une ville libre impériale
le sénat tenait ses séances dans cette salle ; sous le gouvernement fran-
gais les tribunaux y étaient établis pendant quelque tems. Dans la
petite salle y contigué le petit sénat tenait autrefois ses séances . Tout
près il Y avait une petite chapelle , où l ' on disait la messe avant
chaque séance . Les salles et les chambres de la voüte inférieure sont
occupées par les autorités administratives et par la bibliothèque de la
ville , qui vient d' ètre augmentée de 7000 volumes donnés par M-
Frangois Dautzenberg .

2. Le dõme ou la cathéẽdrale ( Munster ) .
Charlemagne ſit bätir ce temple dans sa ville natale , en L' honneur

de la Ste Vierge , de 796 à 804 , éet Porna richement d' or et d' argent .
Les portes et les grillages étaient de bronze . Pour l ' ornement de
l ' édifice on a fait venir de Rome et de Kavenne des blocs de marbre ,
et des ouvriers connaissant L' art des dessins en mosaique . Eginhard
avait la surveillance sur les eonstruetions . Le temple était une rotonde ,
en forme antique , elt soutenue par huit piliers dont les ares embras -
saient 32 colonnes de granite avec des corniches corinthiennes .

L' inauguration sefit , en 804 , par le pape Léon III avec la plus
grande solennité . 365 archevèques et &véques devaient y assister , wiais
il en manquait deux , la chronique raconte , que deux éEvéques de
Tongres , morts depuis long - tems et enterrés à Mæstricht , parurent
inopinément , assistèrent à toule la cérémonie , et disparurent aussitét
après la bénédiction ! En 882 , cette magnifique église fut ravagée par
les Normans , mais cent ans plus tard Otuton III la fit restaurer et
agrandir . En 1236 et 1366 quelques parties en périrent par un incen-
die , mais en 1353 le bourguemestre Gérard Chorus y ajoula un chæur
d' un style simple , mais noble , avec une voüte hardie . Soixante années
après seulement , en 1413 , la bätisse ſut terminée . Ladjonction de ce
beau chœur gothique à l ' église doit ètre considérée comme un veri-
table chef- d' œuνV·re. L' église mème est un octogone , imposant par son
caractère sévère et par sa hauteur considérable . Elle a 48 pieds de

„Les portraits de Napoléon et de Josephine , son épouse, peiuis par David,
ont été transportés à Berlis,

Ces colonnes ont été emportées à Paris par lés Frangais, peadant la
guerre de la révolution. On les en à ramenées en partie , mais, à l ' exception
de quatre , elles n' ont pas encore été replacées.
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diamètre avec des galeries à deux étages . A celles de l ' orient touche
le chœur , et à celles de l ' occident , L' édifice de la tour . Plusieurs
chapelles , baàties à differentes Epoques , sont adossées contre l ' église :
1. La chupelle de la croiæ , fondée en 1433 , autrefois le lieu de sé-
pulture des chanoines ; les voütes en sont hardies . Devant Lautel ,
orné d' un crucifix en bois d' un beau travail , sont placées quatre des
magnifliques colonnes en granite , qu ' on a ramenées de Paris . a. La
chapelle hongroise , ſondée par Louis I. roi d' Hongrie , en 1372 , et
restaurée par Marie - Thérèse en 1748. 3. La chapelle de St Michel sur
l ' emplacement dit Hochmunster , fondée par Henri , comte palatin du
Rhin et é&veqduede Spire , prévöôt de la collégiale , en 1543. Dans les
corridors qui conduisent à cette chapelle , on voit plusieurs peintures
de l ' ancienne école allemande et un tableau de Rubens . 4. La chapelle
de Ste Anne , aussi sur le Hochmunster , consacrée en 1449. D' autres
chapelles jointes à L' église ne renferment aucun objet remarquable .

En entrant dans le vieux dõme , on est d' abord frappé de la cou -
pole , dont l ' intérieur est orné de beaux ouvrages de peinture et de
sculpture , ſaits dans les tems modernes . Au milieu est le tombeau de
Charlemagne , mort dans cette ville en 814 , avec cette inscription
simple : Carolo Magno . Au- dessus de ce tombeau est suspendue une
Enorme couronne d' argent et de cuivre doré , dont Fréderic Ia fait
don à l ' église ; elle porte 48 cierges pour l ' éclairer . Un escalier de
pierre conduit au second étage , appelé Hochmünster . Gest là
qu' étaient placées autreſois les précieuses colonnes de granite , de
marbre et de porphyre , dont nous avons parlé plus haut . Un auitre
objet qui mérite l ' attention c' est le siège ro de pierre ; sur lequel
Plusieurs empereurs éEtaient assis lors de leur couronnement ; il est
placé sur uneestrade avec cinq degrés de marbre , et est fait de marbre

t d' une ſorme très - simple . Lors des couronnements , on le couvrait
de plaques d' or avec des bas- relieſs , que l ' on conserve dans la sacristie ,
avec d' autres objeis précieux , nommes les pelites reliques , et que Lon
montre aux étrangers moyennant une gratiſication . Parmi ees objets
se trouvent la tète et les os des bras de Charlemagne , renfermés dans
une chässe précieusc ; une crois d' or , garnie de pierreries et longue
de deux pouces , dans laquelle est enfermé un petit éclat de la
croix du Christ . Charlemagne doit l ' avoir porté toujours , et il Lac-
compagaa meme au tombeau ; son cor de chasse d' ivoire , garnie d' or et
portant en divers endroiis les mots allemands : Mein ] Ein - Parmi les
reliques se trouvent la ceinture de Jé &sus - Christ avec le sceau imprimé
de Constantia , la ceinture de la Ste Vierge , la corde dont Jésus - Christ
a 6té lié , un morceau de la verge d' Aaron , une portion de la manne
du désert ; parmi les grandes reliques , que Charlemagne a regues de
Jean , archeréque de Jérusalem , et dont il a fait don à la collégiale
d' Aixla - Chapelle , on compie les langes de Jésus - Christ , le drap sur
lequel St Jean - Baptiste a été décapité , eic . Ces grandes reliques , que
L' on conserve dans une chässe magnifiquement ornée , ne sont mon-
trées au peuple que tous les 7 ans , et , dans l ' intervalle , on ne les fait
voir qu' aus monarques . L' exposition publique de ces reliques qui a
lieu pendant 15 jours , atürait autrefois une foule immense de pélerins
de touies les parties de lEurope , et la chronique de la ville rapporte ,
qu' en 1496 il s' est réuni , en un seul jour , le nombre de 142, 000 pé-
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lerins , et qu' on a trouvé , à la fin des solennités , dans le trone quatre-
vingts mille florins d' or , somme énorme pour ces tems. — Les petits
joyaux d' empire qu ' on gardait auirefois aussi dans cette église , savoir :
le livre de l ' évangile , une portion de la terre arrosée par le sang de
St Etienne ete . , n' y existent plus. Outre ces objets précieux donnés
pour la plupart à cette église par les princes et les princesses couronnés
à Aix- la - Chapelle ou qui y ont séjourné , il ſaut encore remarquer
particulierement un sarcophage de marbre de Paros , d' un travail fini,
et sur lequel est représenté Lenlèvement de Proserpine . Aussi la
magnifique chaire , placée à l ' entrée du chœur et donnée par Henri Il,
meérite l ' attention des étrangers . Fréderic Jayant fait ouvrir le tom-
beau de Cbarlemagne , fit déposer dans le sarcophage mentionné , les
os de ce grand empereur , en 1165. Mais en 1215 ils furent enfermés
dans une chäàsse d' or et d' argent . — Au- dessus du grand portail du
döõme, on voit sur un entablement , à la droite , une louve de bronze
( de là on nomme ce portail la porte du loup ) , et à gauche une
pomme de pin du mèéme métal . Les ouvertures qui se trouvent dans
ces deux ſigures , font préẽsumer qu' autrefois elles ont servi à quelque
jeu hydraulique . La louve et la pomme de pin ont été transportées
avec d' autres objets d' art à Paris ; mais elles en sont retournées lors
de la restauration .

3. L' ẽglise de Motre - Dame.
Cette église est ornée d' un excellent tableau d' autel par Rubens ;

ireprésente une descente de la crois et a été rapporté du musée de
Paris , aprèes avoir été enlevé de ceite église .

Parmi les autres bätiments de la ville remarquons encore :
4. Le thédtre neuf , dont la pierre ſondamentale a été posée le

16. Nov. 1822 , pour célébrer le jubilé de ab ans du roi de Prusse.
La construction du théätre àa été commencée et terminée en 1823,
d' après les plans et sous la direction de l ' inspecteur des bätiments
Cremer . Ce bätiment a 208 pieds de long sur 83 pieds de large et 63
pieds de haut . L' entrée principale , d' un goüt exquis , forme un parvis
de huit colonnes jioniques . Sur lefrontispice on lit cette inseription
en lettres d' or : Musagetæ Heliconiadumque choro , o. à d. & Kpollon
le chef des muses et au chœur des déesses de l ' Hélicon . Sa sceue et le
théätre sont assez spacieux pour contenir 1300 speetateurs . Aussi l ' in-
térieur est très -éElégant . Oulre la salle mème , il y a plusieurs cabineis
pour la conversation pendant les entreactes et une restauration . Des
deux cotés du théätre il y a plusieurs belles maisons parlüculieres et le
magnifique hötel de la régence . Derrière le théätre une chaussée neuve
conduit à Borcette ; elle est bordée des deux cöôtés de trottoirs de la
largeur de 12 pieds. — 5. L' hõtel de la règence , baàti suivant le plau
et sous la direction de l ' inspecteur des bätimenis Cremer , est un édi-
ſice d' une exécution magnifique . — 6. Laſontaine neuoe sur la place
de Fréderic - Guillaume , ci - devant fossé des capucins . Les fondements
de ce superbe monument ont été jetés le 16. NoY 1822 , et le 29 Nov.
1823 il regut le nom de ſontaine dElise , en oommëmoration du jour
de mariage du prince rohal de Prusse avec la princesse Elise de Bavière.
—La ſagade , exécutée dans le style dorique , a 266 pieds de longueur ;
au milieus ' elève une rotonde de 64 pieds de haut , dont le toit , eouvert
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de zinc , se termine en une grande pomme de pin dorée . Aux deux
cötés de la rotonde touchent des colonnades de 180 pieds de long , qui
communiquent avec les atles et forment des promenades couvertes et
non interrompues . Dans la rotonde est Ia fontaine dans laquelle on
boit , et dont l ' eau est conduite par des tuyaux depuis le bain impérial
daus une longueur de 620 pieds . Dans l ' aile gauche il y a une grande
salle couverte de marbre de 40 pieds de long sur 28 de large ; on y
débite des rafraichissements de toute espéce .— 7. Lancienne fontaine
sous une colonnade à cõtè de la promenade , située derrière la nouvelle
redoute . L' eau , qui contient une moindre quantité de soufre et qui
a un moindre degré de chaleur que celle de la fontaine neuve , sans
etre moins efficace en égard aux circonstances et aux besoins des ma-
lades, est pompée tous le jours, pendanles heures destinées à la boireest pomp jours , p boire ,
dans une source sulfureuse , située préès de la source de Cornelius . —
8. La nouoelle redoute , rue de Comphaus , avec une salle magnifique ,
dans laquelle on ſait la banque et on joue à la roulettie , pendant la
saison des bains . On y donne aussi des bals et des concerts . La banque
au jeu est aflermée ; et le produit du bail est employé , pour la plus
grande partie , à l ' embellissement de la ville et de ses environs . —

9. La maison des Ihérésiens ou l ' institut de Joseph , hospice pour les
vieillards des deus sexes. Actuellement on y en nourrit environ 200 . —
10. L' hiphital Elisabeth , ſondé en 1336 , confié en 1625 aux soins des
Elisabethines . Les revenus de cet hospice , où dans ce moment sont
entretenues et soignées 23 femmes malades par des religieuses toutes
devouées à ce service , sont très - considérables . — 11. Lhöpital de Ste
Marie , fondé en 765 par l ' spouse du bourguemestre de MWespien et
doté d' un riche revenu . 27 hommes malades Y sont entretenus . —
12. Lhphital de SI Vincent , existant depuis 1823 et entretenu par des
contribulions volontaires ; il est destiné pour l ' entretien des incurables
des deus sexes , dont le nombre actuel s' &lève à trente . — 13. LHhopiee
des orphelins haueres, , fondé en 1639 et réuni plus tard à la maison
des enfſauts pauvres eréée en 1718 ; 120 enfants des deux sexes y sont
Elevés.

Les célebres eauæ minerales chaudes , auxquelles Ai- - la - Chapelle
doit sa renommée dans les tems modernes , prennent leur souree tant

dans la ville mème que dans le bourg voisin de Borcette et dans ses

environs . Aiss - la - Cbapelle a 6 sourees chaudes qui jaillissent dans

L' enceinte de la ville . Les 1rois supérieures qui surpassent les autres

non seulement par la quantité des substances minérales et surtout de

soufre qu' elles contiennent , mais aussi par Labondance des eaux et le

degré de chaleur se trouvent dans la rue dite der Buchel et dans la

cour dans dillsrenis bätinients ; elles sont peu éloignées les unes des

autres . Les trois sources inſérieures , moins ſortes , sortent de la terre
dans un quartier plus bas , à 500 pas des sources supérieures , savoir

dans la Brunnenstrasse ou le Compesbad .
La première et la principale de toutes ces sources est la souree

impèriale ( Ray sersquelle), qui jaillit à peu preès au centre de la ville
de plusieurs ſentes d' un rocher , au - dedans du bain impérial , au pied
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d' une colline dont le sommet forme le marché d' Ais- la - Chapelle .
Elle est enſermée dans une citerne murée , de 7 pieds de long , 3½
pieds de large et 13 pieds de profondeur . Elle est la plus abondante ,
Is plus chaude et la plus sulfureuse ; elle a une température de 465
Réaumur . Les vapeurs enfermées pendant quelque tems , forment une
quantité de soufre très - pur qu' on appelle soufre de bain Gadschmefel) .
C' est cette source qui fournit l ' eau à la fontaine neuve , au bain im-
périal , au bain neuf et à celui de la reine d' Hongrie . — La seconde
source , située devant le bain impérial , est de moindre importance ;
elle a la tempèrature de la source impériale et fournitson eau au bain
impérial et au bain neuf . — La troisième est la sourcèé de òt Quirin
( Ouirinusquelle ) qui à son origine dans l ' intérieur du bain de St
Quirin et possede une température de 389 Réaumur .

Les maisons de bain appartenantes aux sources supérieures sont
sur le Buchel : 1. Le bain impérial est probablement le plus ancien ,
parceque dans la proximité on a découvert les restes d' un bain romain .
Ce bain contient 13 cabinets à baigner ( parmi lesquels il y en a quelques
uns où on donne la douche ) et 20 appartements magnifiquement meu-
blés . 2. Le bain neuſ, , dans la cour , en face du bain impérial , avec
un bain de vapeurs , 11 baignoires ordinaires et 20 chambres . 3. Le
bain de la reine d' Hongrie , ou le petit bain, situé dans la rue prinei -
pale , avec un bain de vapeurs , 12 bains ordinaires et 15 chambres .
4. Le bain de Ouirinus , à cõté du précédent , avee une riche souree
sulſureuse , contient 12 bains , où l ' on administre aussi la douche ,
tant descendante qu' ascendante . II y a 25 chambres .

Les sources sulſureuses inférieures sont : 1. La source de Corne-
Iius , qui jaillit des crevasses d' un rocher , daus la cour du bain de
Cornelius ; elle a 370 Réaumur . Elle fournit l ' eau au bain de Cornelius
et à celvi de Charles . 2. Une source moins abondante au mẽme en-
droit et de la mème température . 3. La source à hoire (Trinſtquelle ) ,
formée de deux sources qui se réunissent et qui fournissent Leau à
Lancienne ſontaine . Sa température est , à la souree , de 37 R. et à
l ' endroit où on prend l ' eau 359. 4. La source du bain de Rosen , sort
de crevasses de rocher dans la cour du bain de Rosen et a la tempeéra-
ture de 379. Au mème local jaillissent quelques sources moins abon-
dantes , dont on recueille l ' eau dans des citernes , pour en pourvoir
le bain des pauvres .

Les maisons de bain des sources inférieures sont : 1. Le bain de
Rosen , qui tient son nom du premier propriétaire de ce bain , rue
Comphausbad , à côté du bain de Cornelius ; il a été reconstruit à
neuf . Il possède une source particulière , une fontaine pour ꝙ boire ,
un bain à gaz , 2 bains de vase ( Schlammbœder ) , 2 bains pour 8)
laver ( Absplulbæder ) , plusieurs douches , un grand bassin pour 8)
raſraichir , 2 sallons , 23 chambres pour les hôtes , avec les chambres
nécessaires pour les domestiques , des remises et des écuries . 2. Le
bain de Cornelius , vis -à- vis de la nouvelle redoute , avec une souree
particuliere ; il a 9 bains arrangés pour la douche et 25 chambres .
3. Le bain Charles avec 7 bains , appropriés aux douches , dont le plus
elégant est celui de marbre ; il contient 21 appartement . 4. Le bain
des pauores , dit Compesbad ; il eontient plusieurs bains pour y prendre
la douche . Il faut remarquer que les bains inférieurs ne possèdentpas
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la chaleur nécessaire pour les bains de vapeurs ; ceux - ci ne se trouvent
que dans les bains supérieurs .

La ſontaine qui fournit l ' eau à hoire ( Trinkbrunnen ) est alimentée
pendant la saison au moyen d' une pompe qui joue de 6 à9
heures . Aujourd ' hui on boit le plus souvent l ' eau de la source impé -
riale qu' on puise dans la fontaine neuoe (v. plus haut ) et qui coule
pendant toute la journée . La profondeur d' un bain est de 4 à 5̃ pieds .
Tout sont en pierre , à la romaine , revétus de magonnerie . La plupart
des cabineis de bain sont voütés , suffisamment éclairés et ayant une
ouverture pour le passage des vapeurs . Ordinairement unpetit cabinet
avec un lit et une cheminée y est joint .

Aixv- la - Chapelle possède en outre plusieurs sourees froides ferru -
gineuses , parmi lesquelles nous remarquous : 1. La source dite de
Spaa , rue Driesch , découverte en 1671. On y a appliqué une pompe
depuis que le peüt temple dont elle était surbätie , s' est écroulé .
Quoiqu ' inférieure aux sources martales de Spaa ei de Malmedy sous
le rapport des parties ſerrugineuses et de Lacide carbonique , elle sur -
Passe pourtant la célèbre source de Pouhon de Spaa qui contient le
plus de ſer de toutes , par d' autres principes salutaires et solides , et
par là elle est très - propre à la boisson et au bain . 2. La source qui se
trouve au jardin de M Leuchtenrath , rue neuve du théätre . Le pro -
priétaire a ſait é&tablir 10 bains et 1i douche pour les personnes qui
désirent de se servir de ceite eau. 3. Une source dans la cour de la
maison de M' de Furth , laquelle dépose beaucoup de fer oxidulé .
4. Celle qui jaillit dans la maison Brammera , rue de Driesch 5. Celle
qui se trouve dans le ci - devant Lombard de la ville , rue du Pont . On
rencontre des sources semblables dans les environs d' Aixla - Chapelle ,
à Soerser - Hochkirchen , à Wolf , à Bever ; près de l ' aiguiserie hors
de la porte dite Marschierthor , à Neuhaus dans la forét ; à Haaren et
à Herzogenrath etc . — L' eau de ces sources , sortant du puits , a une
odeur aigrelette et piquante , et un goüt semblable ; elle est claire et
sans couleur . Exposée à l ' air atmosphérique , ellese trouble peu à peu .
Les vertus salutaires ressemblent assez à celles des eaux de Spaa et de
Malmedy , mais elles sont un peu plus faibles . Les eaux d ' Aila -
Chapelle sont done à recommander comme transition à celles de Spaa
et de Malmedy . On se plaint que les disposiüons nécessaires pour la
commodité des hôtes manquent encore .

Les eauæ sulſureuses d Aila - Chapelle , beaucoup plus renom -
mées , ont le goüt mélangé de sel commun , d' alcali et de soufre ; il
est plus fort dans Iles sources supérieures , ainsi que l ' odeur. Ayant le
méeme poids spécifique de 1,004 , elles varient dans la température
entre 46 et 37” Réaumur . Récemment puisées , elles sont claires et
sans couleur , mais elles se troublent à Pair , déposent peu à peu un
sédiment blane et perdent alors ' odeur et la saveur sulfureuses .

Irésulte d' un examen chimique que la source impériale contient
dans 1000 partües d' eau sulfureuse :

Natron sulfuriquuiuuieee 0,08070
iüeesese 269736

Natron acide carboniquneo,86062
— —aulfuriqune ,27615
— —phosphorique 0, 1655
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Natron - lichion acide phosphorique . o , oo0008
Substance animale organique . ,03827
Silicée
Spath 14169 5 28
Acide carbonique de „

— — deftaldß
— — defstrontiaͤn

4516⁰0⁰⁰
Les maladies contre lesquelles l ' usage de ces eaux est surtout

efficace sont : Digestion difficile , acretés , spasmes d' estomae , co-

liques , vers , hypocondrie et hystérie , hémorrboides , jaunisse , hy-

dropisies naissantes , fièvres intermittentes et opiniätres , dysurie , restes
de la dyssenterie , fluxions pituitales et glaireuses , gravelles , sero-

phules , maux rhumalismaux et paralytiques , éruptions de peau , dar.

tres , empoisonnemens meétalliques , restes de maladies syphillitiques

et autres semblables . Ceuxqui ont des dispositions pour des congeslions ,
le vertige ete. doivent s' abstenir de l ' usage des sources thermales ; ils

ne s' en serviront que sous certaines modiflcations . En général ceux

qui font usage des eaux soit pour baigner , soit pour boire ſeront bien
de consulter le médecin sur le régime à observer . On irduve de plus
amples reuseignements dans le manuel susallégué sur Aizla-Chapelle.

Comme on a constaté l ' utilité des eaux thermales prises tant ex-
térieurement qu' intérieurement à légard des animaux domestiques ,
tels que chevaux , vaches , moutons etc. surtout quand ils sontaſſectés
d' enflures provenant d' humeurs malignes , il serait à désirer qu' on
Elablit un bassin pour les bestiaux malades ; on pourrait se servir à cet
eflet des eaux qui s ' écoulent de la fontaine de Borcette . Autreſois
on a exporté beaucoup de sel thermal et d' eau minérale ; cette expor -
tation a cessé dans les derniers tems

On a imaginé diflérentes hypothèses sur la cause de la chaleur et
1 e présumable des sources thermales et ferrugineuses d' Aixla -
Cbapelle et de Borcette . De l ' avis du docteur 3 . N la cause
primitüve et la plus éloignée de la chaleur serait la température de la
terre qui s' aceroſt en raison de la proſondeur , ainsi que cela est prouvé
aujourd ' hui; la cause la plus proche et immédiate paralt &tre un vol-
can , qui n' a pas encore fait d' éruption comme ceus de IEiſel et de
Ia contrée de Bonn , qui se sont éteints rapidement , tandis que dans
les environs d' Aix- la - Chapelle et de Borcette le feu est encore en-
fermé daus les entrailles de la terre et continue de brüler lentement .
Les fréẽquents tremblemenis de terre qui anciennement ont affligè cetie
contrée , viennent à P' appui de cette opinion . Ce phénomène redou-
table s' est montré en 813 , 823 , 829 , 1640 , 169a , surtout le 26. Dé-
cembre 1755 , où les secousses se sont répétées trois ſois dans la nuit
suivante et out conünué pendant près de 2 mois jusqu ' à ce que le 18.
Février 1756 une nouvelle secousse efflraya les habiiants ; elle renversa
des cheminòes et des murs et ſendit des maisous etc. Ces tremblements
de terre se répétèrent en 17557, 1758 , 1759 , 1771 moins fortement ,
17735 et en dernier lieu le 23. Féyr . et le3. Déc. 1828 , où la secousse

ll
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élé accompagnée d' un bruit effroyable et rompait les murs et les
cheminées .

Les divertissements des personnes qui fréquentent ces bains res -
semblent à ceux , dont on jouit dans d' autres bains . Aiz - la - Chapelle
possède actuellement une troupe stable d' acteurs . On fréquente les

bals , les concerts , les sallons de jeu . La redoute neuve fournit le
local à ces amusements , v. plus haut . Les environs d' Aix- la - Chapelle
oſlrent plusieurs belles promenades . Les vieux fossés de la ville ont
été comblés et plantés en arbres et buissons sous lesquels on se pro -
méene. L' eécoulement des eaux chaudes donne de la vigueur à la végé -
tation . Au bout de la rue neuve du théaàtre il y a un jardin nouvelle -
ment établi pour le divertissement des hôtes des bains / On fréquente
aussi apres midi le jardin , appelé Ketschenbourg , situé hors de la

porte de St Adalbert , plus le jardin de Robens hors de la porte de

Cologne , où l ' on prend ordinairement le café. Dans le premier il y a
aussi un sallon de jeu . Les joueurs rusés tendent leurs fileis partout ,
et rarement en vain . A quelque distance de ces jardins , il y a encore
deux lieux consacrés au plaisir : L' hötel de Kirberich et la Bewer , où
Pon trouve , à certains jours , de nombreuses sociétés . Le chemin qui
„ meéne est ſort agréable . Tout pres , dans le bois de Borcette , pas
loin de Drimborn ( Trinkbornpe ) , où jaillit une source minérale sur
le Haidbend , est un bel établissement anglais . Il appartient à Mran
Aussem de Drimborn , qui a réuni ici une collection intéressante
d' objeis naturels ei diflẽrentes curiositẽs qu' il montreayec complaisance .

Des jardins et des promenades agréables environnent la ville de-
puis la porte de St Adalbert jusqu ' à la porte de Cologne , de là
jusqu ' à la porte dite Sandkuhl , et ensuite à Ia porte du Pont , où l ' on
trouve une promenade charmante qu' on pareourt chaque fois avec un
nouveau plaisir . On Lappelle Lousberg ( Mont - Louis ) ; C' est une hau-
teur située tout près de la ville , au milieu du bassin dans lequel Aix-
la - Chapelle est situé . Nous avons déjà parlé de ce charmant point de
vue. — Depuis quelque tems on a entrepris L' ouvrage pénible et dis -

pendieux deèplanter des buissons sur toute la montagne et de la con /
vertir en jardin anglais . La situation et le sol opposent de grandes
difficultés qui cependant ne sont pas insurmontables . “ Les autres

Sur le coté tourné vers Ia ville on a bäti , depuis quelque tems, une salle
de danse élégante, d' une forme ronde, avec un belvédère , où l ' on jouit d' une
vue charmante. En 1804 les ingénieurs géographes frangais choisirent le sommet
de cetie hauteur pour y fixer un point tritzonométrique. Ce point est marqué
par une belle pyramide de pierre de taille , qui sert de signal.

Le Guide du oyοαεe du Rkin . àme édit . 16
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belles promenades et points de vue surprenants sont : Tivoli , Franken -

berg , Schœnforst , près duquel est le jardin magnifique de M' Kelleter ,
le bois des Paulins , le jardin de M. Kuetgens près de la Wolfsfurch ,
et celui du chanoine de Fisenne à Kaisersruhe , les superbes campagnes
Kalkofen , où Marlborough avait séjourné quelque tems , Rhode ,
Schœnau , Scrserhochkirchen etc.

Parmi les collections scientifiques et d' objets d' art nous remar -

quons : 1. Le cabinet de tableaux de Bettendorf , conlenant environ

370 pièces , parmi lesquelles il y a des ouvrages des frères van Eyk,
de Durer , de Hemmelink , de H. van der Coes , de B. van Orley , de

Roger van der Weyden ete . Méme le Titien , Corrège et Rubens

trouvent une place . Les iableaux sont exposés en deux sections . Ceux
de l ' ancienne école allemande et de l ' école flamande des 145, 15 et
165 siècles , au nombre de 120, sont suspendus séparément . Pendant
le congrès d' Aizla - Chapelle la collection devait ètre vendue à “un
des monarques pour 100,00 écus ; mais L' aflaire ne réussit pas et
à cette occasion on excitait des doutes sur le véritable auteur de plu-
sieurs pièces . Le propriétaire de cette collection étant décẽdé depuis ,
on peut acheter les tableaux soit en bloc soit en détail . On trouve une
semblable collectiou chez la ſamille Schweling qui est prëte à la vendre

aux mèémes conditions . 2. La belle et riche collection de minéraux
du docteur Loisenne . 3. La collecion d' anciennes monnaies , de vi-

traux et d' autres antiquités du chanoine Schumacher .
Librairies : Du Mont - Schauberg , Kohnen , Laruelle et Destesz,

Mayer . Les deux dernières tiennent aussi des cabineis de lecture .
Nous faisons encore une mention particulière de Borcette

( Burdscheit , Bordscheid , Porcetum , Borcette ) . Ce bourg est situé
hors de la porte d' Aix- la - Chapelle , dite Marschierthor , à 500 pas
de la ville sur la pente d' une colline escarpée , de sorte que la rue

Principale descend assez rapidement du haut de la colline dans la

vallée . Cette vallée est bornée de l ' autre côté par une colline beau-

coup plus basse , sur laquelle se trouvent 2 églises et un pelit nombre

de maisons , et s ' étend de l ' occident vers l ' orient . Dans cette vallée

sont les sources chaudes de Borcette . Le plus grand nombre , savoir

les sources supèrieures , se trouvent dans Lenceinte de Lendroit méme
soit dans les &difices destinés aux bains , soit daus les rues ; les sourees

inſerieures , qui sont en petit nombre , sont hors du bourg , dans la

partie basse de la vallée en plein air .
Cette vallèe qui nourrit maintenant 500⁰0individus , a été , sui-

vant la tradiiion , jusqu ' au 107 siècle un désert , habité par des san-
gliers , dont elle tient le nom de Porcetum . St Grégoir , fils de Lem-

pereur grec Nicephore Phocas ; et frère de Théophanie , épouse de
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L' empereur Otion II , ybätit un couvent de Bénédictins , qui en 1220
fut converti en une ſondation pour des dames nobles . Dans la proxi -
mité , et sous la protection du couvent , il se forma insensiblement
un village , qui apres 1220 devint un bourg , qui appartenait à la
fondation dont L' abbesse était immédiate . En 1300 Borcette avait
déja un corps nombreux de fabricants de drap , et aujourd ' hui il s' est
tellement acerü par Läindustrie et le commerce , qu' il compte 4987
habitants dont 68)7 sont évangéliques . Le nombre des maisons est de
500. Les plus beaux bätüments sont la maison commune , le casino15 öles deux églises catholiques et l ' église évangélique .

Iy a dans ce bourg des fabriques importantes de drap , de casi -
mir , d' aiguilles à coudre , fondées pour la plupart par des protestants
qu' on avait persécutés à Ai - la - Chepelle . L' abondance des sources
chaudes qui renferment beaucoup d' alcali rendent ce lieu très - propre
pour la ſabrication du lainage ; car cette eau facilite le lavage et la
teinture de la laine . — Nous avons déjà parlé plus haut p. 353 de la
prospérité de ces fabriques .

Les sources supérieures , qui jaillissent daus le bourg méme , se
distinguent des inférieures , ainsi que de celles d Aixla - Chapelle , en
ce qu' elles ne sont pas sulſureuses , ni ne contiennent du gaz hépatique
et ne déposent pas du soufre sur la surſace de l ' eau. Elles prennent
leur giigine au pied de la grande colline , en partie aussi près de la

petite colline opposée , en si grand nombre , que presque chaque maison
de bain a sa source particulière . L' eau de toutes ces sources chaudes
a presque le mème degré de chaleur et les mèmes parties coustitulüves .
Elle est abondamment imprégnée de gaz acide carbonique .

Les principales sources inférieures et sulfureuses sont : 1. La
source dont on boit l ' eau, avec 46½ degre de Rẽaumur . L' eau en est con -
duite par un tuyau jusqu ' à Ia promenade , dans un petüt reservoir de
pierre , dans lequel on le puise . 2. La fontaine , nommée
Pocſtenbrünnchen ou Pocſbennfutachen , ayant une température
de 35 , parüculièrement efficacé contre les vieilles éEruplions de
peau ; elle est située à 10 minutes , Est , de Borcetie pres du grand
étang chaud . 3. Une source sulfureuse dans L' intérieur du bain de
Rosen , ayant une température de 46“, dont on se sert pour les bains ,
et dans le méme local une autre , qui est destinée à la boisson . De
semblables sources se trouvent à I ' Est de la fontaine à boire , au bout
du jardin auglais , et d' autres près du Pockenbrünnchen ; deux autres
sur le pré appartenant aux héritiers Lammerz , et une autre sur une
Prairie de M Pierre de Fisenne . Les sources supérieures , non sul -
fureuses sont : 1. Le Hochbrunnen , ou l ' étang chaud ( warme Pfütze )
dans Borcetie méme , pres du bain de l ' écrevisse , ayant une tem -
pérature de 48“. Il se distingue par la grande quantité de bulles de
gaz, qui montent continuellement du fond de la source . Cette source
revẽtue d' un mur fournit l ' eau au bain de l ' écrevisse et au bain neuf
ou bain de Driesch , et sert aussi à boire . 2. Une source au bain de
I ' éerevisse , ayant une température de 5 . 3. Une source au Muhlen -
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bend , qui fournit l ' eau au bain de l ' ẽpée et à celui dit Coldmuhle

( moulin d' or ) , plus à celui du prince de Liege et enſin au bain de

l ' empereur ( impérial ) . Apreès avoir été conduite jusques vis -à-vis du
bain de l ' épée ; elle est pariagée en 4 bras . Ici elle a 62 degrés et
dans les bains susnommés elle a quelques degrés de moins . 4. Une
autre source au Muhlenbend , ayant 53 de chaleur , et qui est con-
duite jusqu ' au Schlangenbad . 5. Une troĩsième , au mème canton , avec

45 de chaleur ; elle pourvoit d' eau le bain de St Jean , moyennant
un tuyau . 6. Une quatrieme , au mème endroit , laquelle ainsi que
7 celle , près de l ' église de 8t Michel , n' est employse qu' a la lessive ;
enfin la 86 est dans le jardin du bain de L' écrevisse ; elle a 54 de
chaleur et fournit lL' eau au bain de Rosen . — Une source martiale a
eté découverte au printems 1830. — En général les sources de Bor-
cette ont les mémes parties constitutives et les mèmes vertus que
celles d' Aixla - Chapelle , de sorte qu' il est superflu de répéter ce que
nous avons dit au sujet de ces derniéères .

Les collines où ces sources prennent leur origine sont tout à fait
rocailleux et seulement couvertes d' une couche mince de terroir .

Presque toutes ces sources passent au- dessous de couches de schiste .
Partout dans la vallée de Borcette le sol est ondulé et inégal ; comme
s' il était soulevé par un ſeu souterrain ; on trouve par - ei par - là des
iraces d' éruptions volcaniques . Les sources supérieures fournissent
L' eau chaude en si grande quantité , que, réunies , elles forment une
rivière considérable , nommée le ruisseau chaud . Tout pres de ce
ruisseau coule un ruisseau ſroid , qui n' en est sẽparè que par un ehemin

Pour les piétons , appelé Marmscheide . Aune demi - lieue au- deèssous
de Borcette , ils se réunissent en un étang dont l ' eau est tiède et

qu' on appelle Letang chaud . Ils mettent en mouvement un moulin
dit Scheuermũhle destinè à aiguiser les aiguilles . Les sources inférĩeures
de Borcette se jettent aussi en partie dans le ruisseau chaud , en

partie dans l ' étang chaud . Mème dans le ruisseau froid jaillissent en
quelques endroits des sources chaudes . Par le confluent de toutes ces
eaux , et encore de quelques ruisseaux froids , se ſorme la Worm qui
sort d' Aixla - Chapelle près de la porte de St. Adalbert et va se réunir
à la Roer .

L' étang chaud est remarquable sous divers rapports . ILa environ
cent pas en longueur , ne gele jamais , et dans ses eaux salées vit un
grand nombre de poissons , des carpes , des brochets , des tan ches ete.
qui mème s' y multiplient davantage et deviennent plus grands et plus
gras que dans d' autres viviers . Seulement leur chair a un goüt désa-

gréable , et pour le ſaire passer , il faut les transférer , avant de les
manger , pendant quelques semaines dans un reservoir rempli d' eau
douce et ſroide . — Immédiatement après le lever et avant le coucher
du soleils ' étendent sur l ' ẽtang et le ruisseau chauds des vapeurs épaisses ,
dans lesquelles les rayons du soleil réfléchis forment quantité de
petits ares en ciel .

Le nombre des maisons de bain , qui profitent de ces sources
S' Elève à neuf : 1) Le hain de Rosen avec 50 chambres d' habitation , une
douche ascendante , un bain de vapeurs , 2 bains de gaz et 11 bains

arrangés pour donner la douche , parmi lesquels se trouve le bain
de marbre . Dans Lexcellente auberge de M Stephani , réunie à ces
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bains , on trouve une bonne iable et une nombreuse société pendant
la saison des cures . Dans läüntérieur de la maison de bain sont les deux
sources sulſureuses susmentionnées . 2) Le bain de Vecreoisse avec 10
chambres , 2 bains de vapeurs , 8 bains ordinaires avec douches . 3) Le
bain de Lepëe avec 15 chambres , 2 bains de vapeurs , 1 douche as-
cendante et 12 bains ordinaires . 4) Le bain au monlin d' or ( Gold -
mühle ) avec 15 chambres , 1 bain de vapeurs et 7 bains . 5) La maison
de bain au prince de Liège avec 12 chambres , 1 bain de vapeurs , 2
grands et 3 petits bains ordinaires . 6) Le bain imperial avec 5 cbambres ,
un bain de vapeurs et 5 bains ordinaires . 7) Le Schlangenbad avec 8
chambres , 1 bain de vapeurs , 7 bains propres à y prendre la douche .
8) Le bain de Gt. Jean avec 8 chambres , un bain de vapeurs et Hautres
bains . 9) Le bain neuf ou bain de Driesch avec 14 chambres , 1 bain de

vapeurs , 1 grand bain commun et 6 bains ordinaires arrangés pour
la douche . Lorganisation des bains de douche et de vapeurs est la mème
à Borcetie qu' à Aix - la - Chapelle , et ce n' est que la proximité de
cetie ville qui fait que les sources de Borcette sont moins fréquentées
quoique le séjour dans ce bourg soit moins eouteux qu' à Aixla - Cha -
pelle et qu' on ait la ſacilité de se rendre dans ceite dernière ville ,
aussitot qu ' on en a Lenvie .

Borcette offre d' agréables promenades et ses environs sont at-

trayants . Les plus beaux points sont la campagne , dite Haidehen ,
dans un site romantique avec un ermitage ; le Linzenhüuschen du ei-

devant forestier de la ville avec une chapelle , les campagnes mag -

niſiques Eich et Bodenhof etc. — Il a aussi à Borcette une société

d' arbalétriers , qui de tems en tems tirent aux oiseaux avec Lare et

Parbalète , et compient plusieurs tireurs très - habiles dans Ieur sein .

Le voyageur est sans doute bien aise de connattre Ies principales

ehoques de Lhistoire dAiæ- la - Chapelle . La ville est trés - ancienne ;

déja Ptolémée en fait mention sous le nom de Veterra . Les Romains

Lappellèrent Aquisgranum , les Hollandais Aacken , les Allemands

Aachen et autrefois Aach . Quelque fabuleuses que soient les tradi -

tions concernant un certain Romain , nommé Eranus , qui le premier
doit avoir découvert les sources chaudes d' Aixla - Chapelle et qui doit

s' etre établi dans ce lieu , il est pourtant certain que les Romains ont

connu le pays entre le Ahin et la Meuse déja du tems de César et de

Drusus . On en trouve à tout moment les preuves . Très souvent on a

découvert des monnaies romaines quand on netioyait ou réparait la

ſontaine impériale . Près du village de Gressenich à 3 lieues d' Aix- la -

Cbapelle , il existait un établissement romain (v. p. 349) , aussi a- t - on

remarqus les vesliges d' une route tres - ancienne qui conduisait à Aix-

la - Chapelle . Bonn , Juliers , Duren , Cologne et autres endroits voi-

sins doiyent sans contredit leur origine aux Romains ; par conséquent
la contrée d' Aixla - Chapelle ne pouvait pas leur rester inconnue . Les

pierres monumentales et sépulcrales avec leurs inscriplions souvent
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détaillées , trouvées de tems à autre à Aix - la - Chapelle méme , mettent
la chose hors de doute , et on regrette seulement , qu' autrefois on ait

employé si peu de soin pour la conservation de restes si précieux de

L' antiquiié , de sorte qu ' une grande quantité en a disparu . Outre plu-
sieurs monnaies romaines , qu' on a trouvées à Aix- la - Chapelle , on a
découvert en 1756 , là où est actuellement la chapelle hongroise , un
bain romain complet ; mais on l' à comblé . Dans les tems les plus
récents on rencontra , près des sources sulfureuses , des traces de bains

romains , qui prouvent suffisamment que les Romains ont déjà co nnu
ces sources et qu' ils en ont profité pendant leur Iong séjour dans ces

régions . — Une autre opinion , d' aprés laquelle Charlemagne doit
avoir découvert les sources chaudes dAix - la - Chapelle et ſondé cette
ville , est entièrement ſausse . Car déjà en 653 Aix- la - Chapelle a été la
résidence des rois des Franes et Pepin III s' est rendu en cette ville .

Vraisemblablement Charlemague y naquit en 742, et 814 ily mourut .
Delà sa prédilection pour cet endroit qui sans doute lui devait plu-
sieurs embellissements . II le déclara aussi pour la seconde ville de
son immense empire . Car telle est l ' inscription qu' il fit placer au-
dessus du portail de son palais :

Hic sedes regni trans Alpes habeatur , caput omnium prooinciarum
et cioitatum Galliæ .

En 882 les Normans ravageèrent la ville . Henri L la rétablit ; Otton III
la prit sous sa protection particulière . Elle obtint des empereurs un
grand nombre de privileges . „L' air d' Aizla - Chapelle donna la liberté ,
mème aux proscrits mis au ban de l ' empire . Ni la ville ni son terri -
toire ( appelé l ' empire Reich ] d' Aaken ) ne pouvaient étre donnés en
fief , ni vendus ni engagés , et aueune contribution publique ne pou-
vait Iui étre imposée contre son gré . Toute la bourgeoisie était
aflranchie dans tout l ' einpire de corvées , du service militaire , d' ar-
restations , de saisies , de péages ei autres impositions à payer par les
marchands voyageurs ; la ville avait le droit des austrègues ; elle pou-
vait meitre au ban de l ' empire ceux qui troublaient la paix publique ,
de sorte que sa décision était exécutable dans tout L' empire ; elle pos-
sédait des foires , le droit d' étape à légard du commerce du lainage ,
le droit de battre monnaie etc . ; elle conservait des joyaux précieux
de Lempire et le couronnement des empereurs se faisait dans ses murs . “

Aprés que les empereurs carlovingiens , saxons , ceux des mai-
sons de Franconie , de Souabe , de Habsbourg , de Luxembourg s' étaient
fait couronner presque tous à Aixla - Chapelle , Charles IV ordonna
dans la bulle d' or , par une loi expresse , que cetie ville devait etre le
lieu du couronnement . Depuis Louis L, fils de Charlemagne , jusqu ' à
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Ferdinand I , en 1558 , trente - six rois et 10 reines ont été couronnés

à Aix- la - Chapelle ; et 17 dieètes de 953 — 1380 , et 10 synodes de

709 à 1022 J ont été tenus . Plus tard le droit de couronnement ſut
confirmè à la ville lors de chaque couronnement et on lui papa chadque

ſois la Ssomme de 3500 florins , à ütre d' indemnité pour le cheval ,

duquel l ' empereur élait obligé de descendre à son entrée daus la ville

pour l ' abandonner au consigne ; pour un second cheval qui apparte -

nait au prévöt , quand l ' empereur était arrivé à la cathédrale ; plus

pour trois chariots chargés de vin eic . Aix- la - Chapelle peut ͤtre re.

gardè comme la plus ancienne rèsidence de la monarchie des Francs ,

parceque long - iems après les Carlovingiens , il demeura le siège prin -

cipal des comies palatins de la Basse - Lorraine . Aussi les empereurs

saliques ont souvent séjourné à Aix- la - Chapelle . C' est dans cetie ville

que Bernard de Clairveaux prècha une croisade ; quelque impression

que ſissent ses exhortations sur le peuple , il ne pui 5empeècher d' ètre

scandalisé du luxe des habitants riches . Sous lempereur Fréderie Ide

Hohenstaufen fut tenue à AiLla - Chapelle une grande diète solennelle ,

mais sous Fréderic II un incendie détruisit le palais impérial et la

plus grande partie de la ville , en 1224 ; mais en 1236 elle ſut déjà

réconstruite ; un nouvel incendie fit encore des ravages peu de tems

apres . Puisdu ' Aix - la - Chapelle était resté ſidele à l ' empereur frappé

d' excommunication , ses habitants eurent à soutenir , en 1248 , un

siège de plusieurs mois de la pari du comte Guillaume d' Hollande ,

qui après la prise de la ville &y ſit couronner . En 1275 Rodolphe

d' Habsbourg ꝓ fut couronnè sous les acclamations d' un peuple innom -

brable . Aix - la - Chapelle ſul aussi impliqué dans les guerres subsé -

quentes au sujei de Juliers ei de Limbourg ; il avait en méme tems à

soutenir des combats continuels avec les chevaliers avides de sang et

de pillage , qui l ' entouraient . Charles IV ſii beaueoup pour ceite ville ;
il confirma en 1356 le tribunal des échevins ei Iui accorda divers pri -

vileges . L' année suivante il vint Iui - meme à Aix- la - Chapelle , le fit

fortäfier ei Iui accorda de nouveaux privilèges , il rétablit aussi la

ſoire , accordée par Fréderie I, et qui à cause du brigandage général ,
Etait tombée en décadence ; il promit à tous les marehands une en-

üere süreié . Les rouies cessèrent d' etre inſesiées par des brigands et
le commerce reprit sa prospérité . Mais déjà en 1428 éelata une dan-

gereuse rébellion de la bourgeoisie conire le magistrat et un siècle

plus tard Aix- la - Chapelle ſut enirainé dans les dissensions religieuses ,
occasionnées par la réformation . Les catholiques ei les proteslanis se
combatiaient dans le sein du sénat et dans la ville jusqu ' à ce qu' en

1598 , par une proscription ſormelle du protestanlisme , Lancien gou -
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vernement cacholique fut rétabli . Mais par Ià les querelles entre les
deux partis n' étaient pas terminées ; elles se renouvellèrent sous l ' em-

pereur Machieu ( qui à cause de ces disputes religieuses se ſit couronner
à Francfort , et non pas à Aix- la - Chapelle ) , jusqu ' à ce que le général
espagnol Spinola s ' avanga vers la ville à la téte d' une armée de 16,000
hommes , en 1614 , S' en empara et chassa tous les protestants . Aussi
plus tard les sollicitations des états généraux d' Hollande en faveur des
Protestants d' Aix- la - Chapelle n' eurent pas de succès . A cause de l ' usure
les juiſs furent genéralementpersécutés et chassés par le due de Juliers .
On érigea un mont de piété ou lombard , en 1629. La proseription
des protestants causa à la ville des pertes énormes ; les plus riches
émigreèrent en Hollande , et l ' industrie et la prospérité du commerce
les y accompagnèrent . Les é&vènements variés de la guerre de 30 ans
exercèrent également une influence désastreuse . Mais en 1656 AiLla -
Cbapelle éprouva un sort encore plus dur ; toute la ville devint la
Proie des flammes . Suivant un rapport du magistrat 4600 bätiments
furent consumés par le ſeu . Cependant dans L' espace de 6 ans 160⁰0
habitations se sont relevées des cendres . Le nouveau Mérian Pp-. 307 et
308 donne la vue d' Aix- la - Chapelle avant ce triste &Vènement et une
autre de lhꝰtel de ville dans le mème tems. Des dissensions intérieures
continuelles contribuèrent aussi à la décadence de cette ancienne et
brillante ville impériale . Consultez sur ces diflérents faits historiques
mon ouvrage : Histoire et description d' Aix - la - Chapelle , de
Borcette , de Spaa et de leurs environs , avec une instruction sur
P' usage de ces sources minérales par le Dr Hœpffner , avec une planche
et une carte . Heidelb chez J. Engelmann . — Dans les tems modernes
nous remarquons les diflérenis traités qui ont été conclus dans cette
ville . Le 2. Mai 1668, par un congrès fut conelu un traité de paix entre la
France et lEspagne , ei le 18. Oct. 1748 un autre traitè ſut conclu enire la⸗
France , l ' Angleterre et les provinces unies des Pays - bas . En automne
1818 s' assembla dans cette ville le célebre congres des monarques
qui prononga sur l ' EVacuation de la France par les troupes étrangeères .
La ville fit alors de grands préparalifs , de sorte qu' il y avait assen de
logements pour les monarques de IEurope et leur nombreuse suite ;
il restait méme quelques logements disponibles ; mais un faux bruit
ur la cherté des vivres empècha beaucoup de personues d' aller à Aix-
a- Chapelle à cette Epoque . — Cette ville qui , lors de L' occupation

frangaise en 1794 , avait perdu tous ses privileges et son influence po-
liüque , obũnt en dèdommagement une préfecture , un tribunal depre -
mière instance et un siège épiscopal . En 1815 elle fut réunie à la
Prusse , et en 1825 elle perdit son &Veꝗue, parceque l ' archevèché de
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Cologne ſut rétabli . Le gouvernement prussien lui rendit la propriẽté
des sources sulfureuses et des bains que Napoléon lui avait ravie ; elle

est actuellement le siège de plusieurs autorités (v. plus haut ) . Le

commerce et l ' industrie fleurissent ; le nombre des habitants s' est

augmentè de 7 à 8000 ames ; une quantité de bàtiments neuſs s' élèvent ,

et on a des espérances fondées que la ville jouira sous peu d' une plus

grande prospérité et se rapprochera de son ancienne splendeur .
Pour aller d' Aix- la - Chapelle à Spa , on prend la route de Liège

jusqu ' a Batis , à 5 lieues d' Aixla - Cbapelle . Quand à travers un pé-
nible chemin de sable et une gorge profonde , on a atteint la hauteur

de la montagne , qui sépare l ' ancien territoire d ' Aila - Chapelle du

pays de Iimbourg , on parvient dans une contrée charmante , qui se

présente aux regards comme un jardin et plus on y avauce , plus la

vue repose avec plaisir sur les prés et paturages , qui couvrent

les collines douces et ondulées . Partout la campagne est parsemée de

cabanes isolées ou tout au plus de groupes de trois à quatre maisons ,
baties soit en briques soit en galandage , dont les bebitants se nour -

rissent de l ' éẽducation de bestiaux et de la filature de laine . On aper -
goit plusieurs maisons de campagne , parmilesquelles il j en a quelques
unes qui sont agréablement situées sous des ormeaus , des frènes et des

peupliers élevés ; et , à une grande distance , on voit les collines on-

dulées couvertes de troupeaux .
De Batis la chaussée se dirige à gauche du cöté de Veroiers qui

est situé dans la valléèe. Cette ville qui compte 11000 habitants , est

connue par ses excellentes manufactures de drap .

Spa est situé à sept milles d' Aixla - Chapelle et à six mülles un

quart de Liege , dans une vallée ferüle et riante , bornée d' un côté

par les Ardennes , de Pautre par d' épaisses foréts et des bruyères . Cet

endroit est éElevé de mille pieds au- dessus du niveau de la mer , les

montagnes au Sud le sont de 1200 pieds de plus . Spa tel qu' il est

aujourd ' hui s' est formé par des constructions suecessivement établies

autour de la source dite de Pouhon , après que ses qualilés supérieures
aux autres sources des environs eurent été reconnues ; par suite , le

bourg originaire tomba en décadence et fut abandonné . “

Spa moderne avec cette source au centre , se compose de quatre
rues principales et de quelques petites rues y aboutissantes . Malgré le

peu d' étendue on trouve néanmoins beaucoup de bätimenis à la fois

beaux et spacieux , tels que la redoute , le Vauxhall et la maison Levoz.

* De plus amples détails sur cet endroit sont donnés dans Louvrage sur
Aix- la - Chapelle cité plus haut et auquel nous sommes obligés de renvoyer
quelquefois.
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Pendant la saison des cures , les maisons forment autant d' hétels ;
L' étranger y trouve constamment un bon accueil , toutes ses aisances
et des récréations de tout genre . Les habitants , au nombre de 3700
environ , tirent leurs moyens d' existence des étrangers qui , pendant
Leélé, affluent de toute part et peuplent toutes les maisons . Celui qui
arrixe à Spaa , avec des domestiques et des bagages , est regu splen -
didement à son enirée . Tout le monde sort pour le voir passer ; à peine
est -il descendu de voĩture que des ouvriers de toute espèce se pressent
autour de lui , pour lui oflrir Ieurs services .

II y a à Spaa 12 à 15 grands hétels , où l ' on ſait des repas.
Thötel de Vork et Lhötel de Flandre sont les plus remarquables .
Dans ce dernier on trouve encore Paneien usage de remettre entre les
mains d' un intendant de charité , et ce en présence des hötes , les mets
restans sur la iable , après les repas , mème ceux non entamés . Cette
belle et pieuse habitude date de fort loin . Les autres hôtels sont en

Srande partie à quelque distance de Spaa , ainsi que les bains et les
sources d' eaux minérales .

On connait aujourd ' hui 16 sources ferrugineuses à Spaa ; on ne
peut douter qu' à ſoree de recherches on n' en trouve encore d' avantage .Les principales sont celles de Pouhion , de Gëronstère , de Sauoenière ,de Groesbeot , du Tonnelet Iet II , et de Watros . Elles commu -
niquent entr ' elles au moyen de plantations d' arbres , qui forment un
seul tout avec les divers groupes de bätiments , qui s' y trouvent .

La source de Pouhon est la plus riche en substances minérales ;
son eau seule est exportée , méme jusque dans les pays tropiques ;c' est la source par excellence et rarement son emploi est resté sans
effet salutaire . On emplit journellement 800 à 1000 bouteilles de cette
eau , qui oſſre en outre une grande ressource de commerce à cet en-
droit . Les principaux envois se font en Angleterre et de là aus Indes
orientales et occidentales .

Cetie source prend sa naissance dans la ville ; elle est couverte
par une voüte , joignantune galerie également couverte ; cette galerie
sert de point de réunion aux personnes qui prennent les eaux. Dans
la proximité se trouve un autre bätiment , renſermant une salle où
Lon se rassemble dans les tems de pluie . L' inscripüon latine que l ' on
Y voit , ſait connaſtre que ce bätiment fut élevé en 1717 par Pierre le
grand pour témoigner sa reconnaissance aux habitants de Lendroit .
Le nom de Pouhon provient du mot poulier qui en patois de Liège
signiſie : yuiser . “

La température de cette eau est à 8 Réaumur . On y trouve dans
100 grammes : en parties volatiles 46, 42 pouces cubes de gaz acide
carbonique et en parties solides :

Natron acide carbonique . 051 1791
Soude muriatique . 65,02659

Dans la langue vallonne Pouhon signiſie en général , eau acidulee; eesi
Pourquoi les sources ferrugincuses de Malmedy portent le méème nom.

Colte

En0
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Oxide de fer acidèe carbonique . o , 11400
Acide carbonique de chaux . . 6,10000

— — de äte 9304100
—. — — d ' argite . o,o0410

SAHiI

0,44022
La seconde source de Geronstère est à une deminlieue de la ville ,

dans un bois agréable . Elle sort d' un rocher , d' où elle est regue dans
un bassin en marbre , recouvert d' un döme . De belles allées d' arbres
et des promenades disposées avec goüt ajoutent au oharme de cet en-
droĩt . Les principes constituans de cette eau, qui après celle de Pouhon
est la plus renommée , sont les mémes que ceux de la source précé -
dente , à Lexception de quelques légères traces de natron sulſaté que
I ' on y trouve en plus . La température enest de 7ꝰRéaumur . — Pierre
le grand , en 1717 ; prit cette eau avec succès ; son médecin Areskin ,
Eécossais, délivra un certificat à ce sujet . Cette pièce est ssigneusement
conservée à Spaa.

La Sauvenière , à une demi - lieue de Spaa , prend sa naissance sur
le méème còté que la Geronstère , dont elle est éeloignée d' une lieue .
Cette source est au milieu d' une bruyère , entourée d' arbres . Le bassin
taillé dans le roc a 3 pieds de diamètre sur 14 pouees de profondeur ;
il est couvert d' un toit et communique à une salle au moyen d' une
galerie . Tout proche est la source de Groesbech ; au- dessus du bassin
Egalement taillé dans le roc se trouve une inscription laüne que fit
mettre en 1651 le baron de Groesbeck en mémoire de sa guérison
d' une maladie néphrétique . Cette inscription a été renouvellée en
1776 par le marquis de la Crois , dont l ' épouse appartint à la famille
de Groesbeck . Cette souree ne difleère guères des autres sources , tant
pour sa température , que pour ses principes constituans . Les deux
sources du Tonnelet prennent leur naissance à une demi - lieue de la
Sauvenière et vers le Nord - est de cette source . Leurs eaux ont les
mémes bases que les précédentes , elles ne diſſèrent que dans la pro -
portion de leur mélange . Ce qu' il y a de remarquable , c' est que sous
le vent du Nord , ces deux sources abondent davantage en gaz acide
carbonique ; elles sont couvertes chacune par une toiture , Pune d' elles
est en outre ornée d' un dessus en forme de dõme . Elles tiennent leur
nom de L' ancienne disposition de leurs bassins qui consistaient en un
tonnelet pour chacune . — A égale distance de la Sauvenière , entre
celle -ci et les sources du Tonnelet , est la source dite Watros ; elle se
trouve dans une prairie - marécageuse et jaillit d' un puils ouvert et
délabré . On ne se sert plus autant qu' autreſois de son eau . “

Les sources de Spaa ſureni déjà connues des Romains . Elles ren -

ſerment , ainsi qu' il est dit plus haut , beaucoup de gaz acide carbo -

*Nous rappelons ici Ia source de Blanchimont, qui, quoique ne faisant
Pas partie des sources de Spaa, ne jouit pas moins d' une certaine réputation
dens les environs. Cetie source ſerrugineuse , si elle était entretenue convena-
blement, pourrait étre des plus salutaires ; elle est située prés de l ' endroit dit
das rollie Maser , au pied du mont Ocher, remarquable par Ia couche d' oxide
de fer qui le recouvre, et à un quart de lieue de la frontière de Prusse. Cette
souree est fréquentée par les habitants de Stavelot.
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nique , des sels solubles et une grande quantité de parties calybées .
De: là leurs eaux offrent un remede excelleni aux maladies qui tiennent
à des ſaiblesses atoniques et spasmodiques , aux cachexies , aux dyscra -
sies , aux hémorragies , à I ' hypocondrie , à Ihystérie , à la faiblesse
des organes digestifs , à la stérilité tant des hommes que des femmes
et surtout lors de la convalescence après beaucoup de maladies .

L' une des promenadess ' appelle la prairie de quatre heures , Pautre
la prairie de sept heures , puisque les personnes qui prennent les eaux
fréquentent la première à quatre heures , l ' autre à sept heures . Ces
lieux sont charmanis , on y trouve de la musique aux dites heures .

On est passionné pour les jeux de hazard à Spa. II y a trois
maisons de jeu dans la ville et deux au- dehors . — Outre les eaux mi-
nérales la ville de Spa trouve une branche de commerce assez im-
Portante dans la confection de petüts ouvrages en bois verni , tels que
des nécessaires , des boftes , des tabatières , des cabarets èle. On en
vend considérablement , surtout dans la saison .

Le langage des habitants de Spa est un patois ; L' étranger est
forcé de parler la langue ſrangaise pour se ſaire comprendre . Les
monnaies en usage sont les mèmes que celles de Liege et de France .
16 sols ou battards valent un franc , 10 battards valent un schelling .
On compte le mieux par ſranes . — La route de Liège à Luxembourg
passe par Spa, sans cependant qu' il y ait un relai en ce dernier en-
droit . En eété il part , deus fois par semaine , une diligence pour
Liege . On n' y manque pas de voitures de louage .

Les environs de Spa sont d' un grand intérét sous le rapport de
la géologie , de la géognosie et de la minéralogie . La formation
schisteuse est prédominante ; sur les hauteurs on trouve encore des
marais et de la tourbe , tandis que les côtes sont couvertes en partie
de groupes de monticules , en partie d' épaisses foréts ; les rochers en
général sont couverts d' une couche d' oxide de fer , circonstance à
laquelle les sources doivent probablement leur origine .

Deux routes principales conduisent à Spa , l ' une venant d' Aix-
la - Chapelle , Lautre de Liege ; les deux routes se joignent àtrois lieues
de la ville , près du village de Theux , ayant 1100 habitants . En sor-
tant de Theux , on voit un rocher escarpé d' un aspect imposant et
dominant les environs . A sa cime se trouve le vieus chàteau de
Franchimont , qui est fréquemment visité par les étrangers de Spa,
ainsi que la cascade de Coo.

Il y a une lieue et demie jusqu ' à Franchimont . Le ci - derant
chàteau ſort est situé sur une hauteur , d' où l ' on jouit d' une vue tres -
Etendue , Il est entièrement délabré . Aussi la pelite ville à son pied

l
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n' offre plus que Laspect d' un bourg . Au bas du chäteau est l ' entrée
d' un défilé , qui par la variété de ses abords , produit un eſfet pitio -
resque et un coup d' œil ravissant . Spa et Verviers firent partie de
l ' ancien marquisat de Franchimont . LDempereur Louis le donna au
grand chapitre de Liège , ou bien il ſut fieſſé à celui - ci sous L' évèque
Baudry , en 1007. Suecessivement il passa du pouvoir de l ' EVvque de
Liege à la France et enfin au royaume des Pays - bas . A une demi - lieue
de la, se trouve une usine dite Marteau . La cascade de Coo est à trois
lieues de Spa , dans Larrondissement de la ci - devant abbaye de Stave -
lot ; les étrangers s' y rendent quelquefois par caravanes . Le chemin
qui y conduit traverse une vallée romantique . La hauteur de la chüte
d' eau est de 60 pieds sur 12 pieds de large .

Immédiatement au- dessus de Spa , sur le sommet d' une mon -
tagne , un Anglais fit Eriger un temple , d' où l ' on voit d' une part la
ville , de Lautre on jouit d' une vue très - Etendue sur les environs . En
face de ce temple et au- delà du vallon , Coqueril , célèbre mécanicien
anglais , établit un beau jardin ; il y ' demeure et c' est à lui que les
habitanis du pays doivent l ' introduction des diverses machines qui s' ˙)
trouvent .

Les environs tant soit peu incultes mais non moins pittoresques
de la ville de Spa , leur richesse en beaux coups d' œil et les divers
stablissements d' agrément qui s' y trouvent en ſont un sẽjour d' été ſort
agréable . C' est en Juillet et en Aoüt que l ' on y voit le plus de monde .
La majeure partie des étrangers se composait autrefois d' Anglais , de
Frangais et de Hollandais . Un voyageur observe , que l ' on y distingue
ſacilement ces trois nations par leurs habitudes . L' Anglais est silen -
cieux et prend pour son déjeuner des anchois , de la viande salée et
une bouteille de vin du Khin ou de Champagne ; le Frangais mange
des ſraises avec du lait ; le Hollandais prend du thé avec du pain et
du beurre .

Le mème voyageur dit , que Spa , ce village de peu d' importance ,
rivalise avec Paris pendant l ' été ; il y a des théätres , commè à Paris ,
mais ils sont inférieurs à ceux - ci ; il y a des maisons de jeu , où l ' on
ſait des dupes , comme à Paris . P' ai vu des fous mettre 100 louis et
au- delà sur une carte . Peut - ètre ce village surpasse - t - il Paris sous ce
rapport , car j ' ai vü des gens se ruiner et qui cependant auraient puvivre largement à Paris . La passion du jeu est tellement contagieuse
ici , que méme les femmes publiques suspendent leur industrie , pour
perdre leur argent au pharaon , cependant avee l ' arrière - pensée de le
regagner chez elles . II y a en général des chevaliers d' industrie de
tout genre . — & la fin d' Aoüt , les étrangers qui ne ſréquentent les
bains que pour leur plaisir, se rendent de Spaà Als - la - Chapelle93 Plaisir, P 5centre de réunion des joueurs .

Aà lieues de Spa et sur le terrain belgique se trouve la petite
ville de Stavelot , sur la rivière d ' Ambleye et connue par ses ſabriques
de draps et de cuirs . Cette ville , avec 3000 hab . , estesituée entre des
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montagnes incultes et couvertes de bruy ères . En 651 , Siegbert , roi

d' Austrasie , y fonda une abbaye , de laquelle dépendirent jusqu ' à

époque de la révolution , la ville et ses environs .

A 2 milles de Spaa et à 9½ milles d' Aizla - Chapelle se trouve

Malmedy , dépendant de la Prusse , avec 5618 hab . et 1106 foyers.

On y voit plusieurs beaux bälüments parlüculiers et l ' on remarque

surtout la superbe église dépendant de la ci - devant abbaye princière

de Pordre bénédictin . Cette église est une des plus belles des pays

du Rhin . La ville est située dans un entonnoir fermé de tous cotés

par des montagnes couvertes de foréis Epaisses et variées , ce qui rend

le séjour des plus agréables . Malmedy est renommè par son industrie

étendue , qui en mettant cette ville en rapport actif avec l ' étranger ,

a fortement contribué à enrichir ses habitants . Ouire les excellentes

tanneries on y trouve encore des ſabriques de colle forte et des ẽta-

blissements de teinture fort estimés . La savante Dame Läbert y pos-

sede une riche collection de plantes seches et de minéraux , un cabinet

de meédailles , d' antiques et de manuscrits . Le peuple parle la langue

vallonne , les personnes de qualité se servent de la langue frangaise et

actuellement aussi de l ' allemande .

Ce qui rend Malmedy surtout remarquable ce sont les sourees
d' eaux minérales , qui quoiqu ' avantageusement connues et analysées

depuis deux cenis ans , n' ont été que peu ſrẽquentẽes ſaute d' ëtablisse .
ments convenables . Les sources principales sont : 1. Le Poulion de

Gæromont , à un quart de lieue de la ville , près du village de Géro .

mont , contre la pente d' une rocher et non loin de la chaussée qui
conduit de Malmedy à Aix- la - Chapelle . La route est charmante , elle
traverse un vallon couvert de prairies et de champs cultivés , en

longeant les beaux jardins de M' Cavens . 2. Le Poulion desſiles , près
de Malmedy , au pied d' une chalne de montagnes qui avance vers

Stavelot ; on traverse le pont dit Warche - Brücke d' où l ' on jouit d' une
belle vue sur la vallée de Stavelot . 3. Le Pouhon des Cuoes , trois

sources situées à trois quarts de lieue et au Nord - est de Malmedy . Un
chemin pénible , mais romantque , conduit d' abord par une vallée

charmante , en longeant la Warche et passant par le village Bevercée ,
qui donne son nom à la belle vallée dont Laspect laisse toujours une

proſonde impression . A partir du village , on commence à monter

par des sentiers impraticables , semés de broussailles et de rochers , à
cöté de la Warche bruyante . Enfin on arrive au bord d' un torrent

qui conduit à une gorge profonde de rochers qui fixe Lattention du

spectateur et d' où le torrent se précipite avec fracas , d' une hauteur
considérable . C' est là que ces trois sourees prennent leur naissance ,
Pune prés de Pautre . Elles ont le nom de Pouhon des Cuves à cause du

renſoncement qu' elles ont fouillé dans le rocher et qui forme une cure.
L' art n' a contribué en rien au charme de cet endroit , la nature a tout
fait . 4. Le Pouhon de Laveauæ , près de la ville , vers l ' Ouest. IIl se

wouye en outre des sources d' eaus minérales , dans beaucoup de mai,
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sons de la ville , ainsi qu' aux alentours et dans les villages voisins . Les
qualités physiques de ces eaux sont les mèmes que celles de Spaa ;
Fodeur , le goüt et la température n' en different que par la plus
grande quantité de ſer qui s' y trouve . La comparaison deè ces eaux a
fait voir que celles de Malmedy ne le cedent en rien aux eaux de Spaa ,
qu' au contraire elles surpassent ces dernières tant sous le rapport de
Ia quantité de gaz acide carbonique libre que sous celui de Labondance
en parties solides . On trouve ce résultat surtout dans le Pouhon de
Géromont , qui sur 16 onces d' eau ſerrugineuse contient 1,75 grain
d' oxide de fer carbonaté . Par là , ces eaux sont plus efficaces que
celles de Spaa. La géognosie des environs de Malmedy a beaucoup de
ressemblance avec celle des environs de Spaa , seulement les premiers
olfrent une espèce de poudingue qui s ' appelle la roche conglomérée
de Malmedy .

Pour terminer cet article nous parlerons des sources de Heilstein ,
dejaà connues des Romains , et retrouvées en 1822. Elles appartiennent
à la commune de Dreiborn , et sont situées dans la vallée de Heilstein ,
à 5 milles d' Aisla - Chapelle et à un mille de Schleiden , sur la pente
d' une montagne schisteuse . Des mounaies romaines , des vases et des
inscriptions , qui s' y sont trouvées , prouvent suffisamment le séjour
des Romains dans ces parages . Aussi Paqueduc romain , allant de
Trèves à Cologne et dont il est parlé ci - dessus , y passa à 173 mille
de distance . Ces sources sont au nombre de deux , très - rapprochées
L' une de P' autre et de méwme nature . La température en est de 7“
Réaumur . Au ſond des sources , il s ' opère un dégagement continuel
de globules de gaz , qui erèvent à la surface . Elles renſerment peu de
parties ferrugineuses et se composent principalement de natron car —
bonaté , de carbonate de chaux et de gaz acide carbonique . L' eau
qui vient d' en ètre puisée et qui est bien claire , a un goüt fort agré -
able , qui en fait un raflraichissant en été . Plusieurs milliers de bou -
teilles emplies de- cette eau sont envoyées au - dehors et le débit en
augmente chaque annte . Comme remeède , cette eau ſait l ' eſſet des
eaux minérales alcaliques salines et sert principalement dans les ma-
ladies pituitiques , hypocondriques , hémorroidales , ainsi que dans
celles provenant d' une digestion laborieuse et des dispositions apo-
plectiques

Une diligence part tous les jours à 3 heures du soir d' Aix- la -
Chapelle pour Bruxelles en passant par Mæstricht , St Tront et Louvain
( 1 milles ) , on arrive le lendemain à 8h. du matin ; la méme voiture
part tousles jours de Bruxelles à 7 h. dusoir et arrive à Ai - la - Chapelle
le lendemain à 1 h. ; une place au coupé coüte 20 francs , les autres
places se payent 17 fr. 90 cent . , on accorde à chaque voyageur le
Port gratis de 30 livres de bagage . — Une autre voiture part tous les
jours pour Bruxelles à 9 h. du matin , elle arrive le lendemain à 8 b.
du matin en passant par Battice , Liege et Louvain ( 18 milles ) . Elle
part tous les jours de Bruxelles à 7 h. du soir et arrive à Aix- la - Chapelle
Ie lendemain à 4½ h. du soir . Les prix des places sont de 23 fr. 80 cent .
et de 21 fr. 70 cent . Une troisième diligence part tous les jours d' Aix -
Ia - Chapelle pour Bruxelles , ou elle arrive le lendemain à 7 h. du soir
en passant par Verviers , Liége et Namur ( 24 à 25 milles ) , on passe
la nuit à Liege . Cette voiture repart tous les jours de Bruxelles à 5 h.
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du matin et arrive à Aix- la - Chapelle à 7 h. du soir . D' Aix- la - Chapelle
à Liege on paye 9 ſrancs et on accorde le port franc de 30 livres de

bagage . — Une diligence part pour Cologne par Juliers deux fois par
jour , à 6 h. du matin et à 2½ h. de Laprès - midi ( 9½ m. ) ; ces voi-
tures arrivent à 2 h. de l ' après - midi et à 10½ h. dusoir . Elles partent
de Cologne tous les jours à 7 h. du matün et à 2½ h. de P' aprèͤs-midi
et elles arrivent à Aila - Chapelle à 2 h. de Laprèes - midi et à 10½ h.
du soir . On paye 10 gros d' argent ( i fr. 25 cent . ) par mille et on ac-
corde le port gratis de 30 livres de bagage . En outre , une voiture en

poste part pour Cologne les lundi ; mereredi et samedi à 8 h. du soir ,
elle arrive les mardi , jeudi et dimanche à 6½ h. du matin ; elle part
de Cologne les lundi , mercredi et vendredi à ) h. du soir et arrive à
Aixla - Chapelle les mardi , jeudi et samedi à 7½ h. du malin . On

a) e 6 gros d' argent ( 75 cent . ) par mille . — La voiture en poste de

Creſeld ( 113 / m. ) part les lundi , mercredi et samedi à 3 h.du matin
et arrive le mème jour à 6½ h. du soir ; elle retourne à Aixla -

Chapelle les lundi , mercredilet samedi à 5 h. du matin et arrive le
mèeme jour à 8½ h. du soir . Ou paye 8½ gros d' argent (1 fr .5 cent. )
par mille et on accorde le port gratis de 20 livres de bagage . — La

diligence de Duren ( 4½ m. ) part les mardi , jeudi et samedi à 8 h.
du matin et y arripve de 12½ h. à 1 h. ; elle retourne pour Aixla -
Chapelle les lundi , mercrediket vendredi à 5 h. du matin et arrire
entre 9 et 10 h. du matin . On paye 7½/ gros d' argent (i fr . ) par mille
et on àccorde le port gratis de 30 liyres de bagage . — La diligence de

Dusseldorſ (10m. ) passe par Juliers et Neuss ; elle part tous les jours
à 7 h. du matin et arrive entre 3 et 4 h. de L' après - midi ; elle repart
tous les jours pour Aixla Chapelle à 11 h. du matin et arrive à Dus.
seldorf à 8 h. du soir . On paye 10 gros d' argent ( 1 ſr . 25 cent . ) par
mille et on accorde le port gratis de 30 livres de bagage . Une autre
voiture part les mardi et samedi à 7 h. du soir et arrive les mereredi

et dimanche à 9 h. du matin ; elle va de Dusseldorf à Aix- la - Chapelle
les lundi et jeudi à 11 h. du matin et arrive le mème jour entre 11 h.
et minuit . On paye 6 gros d' argent ( 75 cent . ) par mille . — Pour la
diligence de Trèoes v. plus haut p. 265. — Pendant P' année 1829 il est

arrivé avec ces différentes voitures à Aix- la - Chapelle 7657 voyageurs
el il en est parli 8217 par les mémes voitures .

XIV .

VOVYAGE DE COLOGNE A DUSSELDORF .

A une petite lieue sous Cologne et à trois quarts de lieue de Deuta,

sur la rive droite du Rhin, est situè Muhlheim , appartenant à Lancien

grand - duché de Berg. Ceite petüte ville fut en grande partie détruite

par la grande débàcle de 1784 ; mais elle n' en est que plus belle et plus
ſlorissante aujourd ' hui . Un pont volant ꝓ est établi sur le Rhin . Muhl-

heim a 3000 hab. et plusieurs ſabriques ei manuſactures de velours ,
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